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Jules ZIRNHELD 
Commandeur 

de St-Grcgoire le Grand 
Nous avons appris avec joie que 

le Souverain Pontife vient d'accor-
der à Jules Zirnheld, le vénéré pré-
sident de la Confédération Fran-
çaise des Travailleurs Chrétiens, 
la cravate de commandeur de St-

mais Grégoire le Grand. 

Groupons-nous 
Au seuil d'un hiver qui s'annon-

ce particulièrement rigoureux pour 
les travailleurs, certains parmi 
eux se demandent encore si les 
syndicats ouvriers servent à quel-
que chose et s'ils doivent alourdir 
leur budget d'une cotisation syn-
dicale. Sans doute, ceux qui sui-
vent de près notre action possè-
dent une confiance raisonnée et so-
lide dans l'utilité, la nécessité des 
syndicats professionnels ; 
d'autres qui n'ont étudié la ques- ! Cette promotion consacre 40 an 
tion que d'une façon superficielle, nées d'activité syndicale chrétienne 
persévèrent dans leur isolement. P>„<st PT1 PffPt iP i« nrfnhre 18Q?I 
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Le Noël du petit 
<CJ©iafe de Moëi> 

Jack 

Jack Harrisson est un petit gar-: porter, cachée dans un grand pa-
çon de 14 ans, qui va au collège J nier. 
Saint-Patrick, à Cardiff. 

Son père, M. James Harrison, est 
un des plus gros actionnaires des 
mines de charbon de là région. 
C'est dire que Jack, ainsi que ses 
cinq autres petits frères et sœurs, 
ne sont privés de rien à la maison 
paternelle. 

Tous les ans, au moment de la 

dans tout le pays, et dans les pro-
fessions les plus diverses, notre 
mouvement gagne du terrain, de 
rappeler les raisons que nous avons 
de consolider nos positions et d'al-
ler de V avant. 

En observant de près, autour de 
nous, nous constatons que pour ob 

président en 1906. L'unanime sym-
pathie de ses collègues le i mainte-
nait dans ces fonctions jusqu'en 
1923, date à laquelle il dut se reti-

tenir des résultats, dans n'importe rer, afin de réserver toute son ac-
quel domaine, les hommes se tivité syndicale à la Confédération 
groupent pour se concerter et join- i Française des Travailleurs chré-
dre leurs efforts les uns aux au-1 tiens. De 1913 à 1920, il avait, éga-
tres. Les patrons, qui possèdent la lement présidé la Fédération Fran-
force financière, l'appui des pou- çaise des Syndicats chrétiens d'em-
voirs publics, administratifs ou au- ployés qui est, comme on le sait, la 
très, nous donnent un exemple que plus importante organisation syn-
nous devons suivre. Malgré cette dicale française pour cette catégo-
puissance que chacun possède en rie de travailleurs, 
particulier, ils s'associent encore 
sur le plan local, national et mê-
me international. Ce faisant, ils 

j le plus voir le Petit Jésus lui ap-
porter. 

Le Petit Jésus, M. James Harri-
son l'aime beaucoup, car il est ca-
tholique pratiquant, chose assez 
rare chez les gros industriels du 
pays de Galles. Et il veut le faire 

« Car je sortirai tout seul avec 
lui, l'après-midi du jour de Noël. 

<' Et j'irai chez le père Thomas, 
ce vieil ouvrier mineur qui ne peut 
plus travailler, et qui est si pau-
vre qu'il n'a pas de feu chez lui, 
par un temps si glacial. 

« Et puis, petit Jésus, vous fe-
rez ensuite comme autrefois, quand 
veus avez multiplié les pains, je 
veux dire que vous ferez venir une 
autre bûche dans le panier du vieux 
John, quand la première sera par-
tie. Car nous irons encore chez le 
père Daniel qui, lui aussi, est un 
vieux mineur pauvre, qui n'a pas 
de feu chez mi. '! 

<■. Et puis... excusez-moi, cher pe-
tit Jésus, mais ils souffrent tant 
du froid, ces pauvres vieux hom-
mes, que je suis sûr que vous m'é-
couterez. Oui, vous ferez venir, 

aimer à son petit garçon et à ses \ dans le panier de John, autant de 
autres enfants. Il 
leurs très bien. 

— Oh ! mon ami, ne pouvons-
nous rien faire pour eux ? 

— Je vais à l'instant même chez 
sir Alfred Brown, chez qui le vieux 
tisserand Harry a travaillé. Il a bon 
cœur, lui aussi, Brown, et il ne 
voudra pas qu'un tisserand de chez 
lui soit, maintenant qu'il ne peut 
plus travailler, privé de vêtements 
chauds. 

— Allez, mon cher James, et fai-
tes quelque chose de bon pour ces ; 
pauvres gens. 

— Ah ! dussions-nous entamer j 
notre fortune, je veux, maintenant j 
que je viens de le comprendre, que 
nos biens servent à soulager ceux i 

Les Nôtres à l'honneur A quand les allocations 
familiales obligatoires 

Nous sommes particulièrement 
heureux d'avoir vu l'année 1933 fi-
nir en beauté pour la C. F. T. C. 

A côté de la promotion de Jules 
Zirnheld, notre incomparable pré-
sident confédéral, à la dignité de 
Commandeur de Saint-Grégoire-le-
Grand, nous notons encore les dis-
tinctions suivantes : 

Alfred Michelin, 
de !a C. F. T. C, nommé Chevalier 
de la Légion d'Honneur, au titre 
syndicaliste. 

Mlle E. Beekmans, vice-prési-
dente de la C. F. T. C, médaille 
d'or des syndicats professionnels. 

Louis Blain, secrétaire général 
de la Fédération du Textile, nom-
mé chevalier de Saint-Grégoire le 
Grand. 

Georges Torcq, Président de l'U-

Le Sénat adopta au mois de fé-
vrier dernier, la proposition de loi de 
M. Lerolle, ami des syndicats chré-
tiens et de nos camarades Bilger et 
Meck, sur les allocations familiales 
obligatoires. La loi prévoit toutefois 
des règlements d'administration pu-
blique pour son application. A plu-

vice-président | sieurs reprises nous avons réclamé 

qui m'ont aidé à les acquérir. „nion Régionale du Nord, ,n.pmmé 
— Que Dieu vous entende, mon i aussi Chevalier de Saint-Grégoire 

ami, et veuille bien vous inspirer | ie Grand. 
| Nos plus cordiales et nos plus 
vives félicitations. 

comme il convient peur que la prié 
re de Jack puisse être exaucée 

Et, au retour de la messe de M; 
y réussit d'ail-. bûches que je visiterai de vieux :nuit lorsque Jack vint dans le granc 

, pauvres avec lui. N'est-ce pas, pe-
Aussi, comme le Petit Jésus est ; tit Jésus 9 

Dès la création de la C. F. T. C, 

bien content d'eux, celui-ci les 
écoute très bien lorsque, quelques 
jours avant Noël, ils lui demandent 
les joujoux dont ils ont envie de-

utilisent d'ailleurs les droits que la fondation fut appelé à la présiden 
loi naturelle comme la législation ce du ^ groupement qui, déjà, 

également a suscjtait tant d'espoirs ; constam-

en 1919, Jules Zirnheld, qui avait j puis quelque temps. Car, on a beau 
pris une part importante à cette i être un enfant riche et gâté, on a 

toujours envie de quelque chose. 
humaine confèrent 
tous les citoyens. 

Pourquoi trop de travailleurs 
salariés ne comprennent-ils pas 
toute la valeur de cet exemple ? 
Pourquoi restent-ils en dehors des 
associations ouvrières ou ne s'at-
tachent-ils parfois à elles que trop 
mollement ? Ils savent bien que, 
pris individuellement, ils consti-
tuent une poussière d'unités, ayant 
leur valeur propre, sans doute, 
mais, incapables d'avoir, près des 
patrons et des Pouvoirs Publics, 
l'autorité et le poids que seule la 
force peut leur donner ; cette for-
ce, ce n'est que par l'association 
et par le nombre qu'ils peuvent 
l'acquérir. 

Pour de multiples raisons, dont 
les abus répétés des syndicats ex-
trémistes ne sont pas les moindres, 
les travailleurs restent trop à l'é-
cart des associations profession-
nelles. Il faut cependant qu'ils 
prennent conscience de l'existence 
de ce mouvement qui pousse irré-
sistiblement à la concentration 
aussi bien des capitaux que des en-
treprises et en face duquel le tra-
vailleur isolé est sans dépense. Si 
en regard de ce groupe puissant et 
homogène, représentant les inté-
rêts du capital, les travailleurs res-
tent seuls, ils ne pourront s'en 
prendre qu'à eux des conséquences 
déplorables de cet isolement qui les 
met dans l'impossibilité de résister 
aux abus dont ils sont et risquent 
d'être de plus en plus les victimes. 

Au lieu de gémir sur les préten-
dues insuffisances des syndicats 
sérieux, ils devront s'efforcer d'é-
pauler de tout leur pouvoir les ef-
forts des militants qui, sans cesse 
sur la brèche, se dépensent pour 
eux sans compter. Ils ne doivent 
pas oublier non plus que le syndi-
calisme chrétien n'est pas unique-
ment un instrument de revendica-
tion ou de consolidation des avan-
tages acquis, mais que son activité 
se déploie sur le terrain de la for-
mation et de l'organisation des ser-
vices pratiques. 

Dans ces domaines, où beaucoup 
a été fait, il est possible de faire 

« Car, il y a encore le vieux Har-
ry, ce vieil ouvriér tisserand, qui 
n'a plus que des vêtements tout râ-
pés et pas de feu non plus. 

« Et puis, le vieil Arthur, et puis.. 
Mais M. James Harrison n'en-

tend plus. Il a reçu comme un choc 
au cœur. Et il est parti trouver Et le papa assiste toujours à la 

prière que chaque enfant fait au Mme Harrison. 
ment réélu dans ses fonctions par j petit Jésus à cette intention, car j — Dites-moi, mon amie, est-ce 
l'unanimité de ses collègues du bu-1 le papa est influent là aussi, et s'il ! vous qui avez enseigné à Jack sa 
reau confédéral, Jules Zirnheld a ! n'était pas là pour appuyer la re- j prière au petit Jésus cette année ? 
vu, sous sa présidence éclairée, ac- quête, peut-être le petit Jésus n'en- j — Oh ! pas du tout, James, 
tive, entreprenante, la C. F. T. C. verrait-il pas tout de même tout Pourquoi donc ? 
s'organiser, se développer, devenir ce qu'on lui demande. 

salon chercher devant la cheminé 
ce qu'il avait demandé au Petit Jé-
sus, une profonde angoisse l'étrei-
gnit quand il aperçut, débordant 
de ses souliers, tous les jouets dont 
il aurait voulu, et dont il s'était 
entretenu avec ses frères et sœurs, 
mais auxquels il avait renoncé en 
faveur de ses pauvres. 

Le petit Jésus, pour la première 
fois, ne l'avait pas écouté. 

Mais voici qu'il aperçoit, sur les 
jouets, une belle et large lettre. 
Vite il la décachète, et son visage 
s'illumine en en lisant l'écriture, 

N'OUBLIONS PAS 

NOTRE CONCOURS 
DE RESBUÏEiENT 

Les Elections 
Prud'homales 

enfin la grande organisation que 
nous connaissons, et il n'est pas 
douteux qu'il ait contribué, pour 
une large part, à ce succès. 

Ajoutons que Jules Zirnheld est 
vice-président1 fondateur de la Con-
fédération internationale des Syn-
dicats chrétiens, membre du Con-
seil national économique et de la 
Commission générale des Semaine? 
Sociales, et qu'il est trésorier de 
l'Association française pour le Pro-
grès social. Enfin, Jules Zirnheld 
avait été désigné par le cardinal 
Amette pour siéger au Comité, dio 

Alors, je ne comprends plus appliquée, mais irrégulière et trem-
blotante : 

— Eh bien, Jack, que désirez-
vous que le Petit Jésus vous ap-
porte cette année, à Noël? 

— Oh! mon papa, je ne voudrais 
pas vous le dire ! 

— Pourquoi donc, Jack ? 
— Parce que c'est si peu de cho-

se, que le Petit Jésus me l'appor-
tera bien sans que vous m'aidiez 
à le lui demander. 

rien. 
Et il raconte à sa femme la scè-

ne à laquelle ,il vient Id'assister. 
— Je crois comprendre, moi, dit 

alors Mme Harrison. .Jack, vous le 
savez, ekjpMïSv ]:-. ,-eiîtréq des clas-
ses d'octobre'"dernier,. ,fait partie 
de la Conférence de Saint-Vincent-
de-Paul de son collège, cette belle 
œuvre que l'on a instituée il y a 
deux ans, et sur laquelle Jack nous 
a déjà beaucoup documentés. Il y 

— Alors, c'est bien vrai, vous j en a des milliers en France, et en 
ne voulez pas me le dire ? I Grande-Bretagne il s'en fonde 

Non, papa, à moins que cela 
césain de Paris, et, depuis quelques ! vous fasse de la peine que je ne 

directeur de la Fédération natio-
nale catholique. 

Orateur puissant, Jules Zirnheld 
a été fréquemment acclamé, en 
France et à l'étranger, par de vas-
tes assemblées populaires ; la dis-
tinction et la compétence de ses in-
terventions lui ont aussi valu l'au-
dience des auditoires de sociolo-
gues les plus avisés. 

Nous sommes heureux de pré-
senter, au nom du « Messager Syn-
dical » et de toute notre Union Ré-
gionale, à notre Président confédé-
ral tant aimé, nos félicitations les 
plus vives pour cette haute distinc-
tion si méritée. 

S. Em. le cardinal Verdier a ex-
primé le désir de remettre person-
nellement, à M. Jules Zirnheld, 
dans une circonstance prochaine, 
le bref de promotion. 

Non, mon chéri. Faites votre 
prière tout seul, je me retire. 

Mais le papa, fort intrigué, et 
fort embarrassé aussi à cause des ! pauvres, il a pris sans doute la ré-

maintenant tous les ans de nou-
velles. 

— Oui, on en parle beaucoup de-
puis quelque temps. 

— Alors, comme on a commencé 
à l'emmener faire des visites aux 

eaux : ils y trouveront un reflet 
véritable de notre activité. 

Au reste, c'est à nos camarades 
syndiqués et syndicalistes qu'il ap-
partient de faire connaître et d'am-
plifier cette action en apportant 
leur collaboration au travail d'or-

encore mieux et davantage. Si l'on ganisation professionnelle que nous 
connaît les cercles d'études, jour- j avons entrepris. C'est par eux qu'il 
nées d'études, semaines syndicales | prendra son importance, car eux 
et même écoles normales ouvrières seuls peuvent fournir au syndicat 
organisés dans le sein de la C. F. une documentation qui lui est indis-
T. C, l'on sait beaucoup moins ce i pensable, sur leur vie profession-
qui a été réalisé dans l'ordre des ] nelle, sur leurs conditions de tra-

conséquences de ce petit caprice 
d'enfant, à peine sorti de la cham-
bre) passe dans la pièce à côté, et 
s'approche de la porte de commu-
nication qui est précisément entr' 
ouverte. 

Et voici qu'il entend Jack faire 
sa prière, tout haut comme d'habi-
tude, et, à la fin, ajoutant sa sup-
plique spéciale pour Noël. 

Mais.. Ciel ! Qu'entend-il ?... 
« Petit Jésus, apportez-moi cet-

te année une grosse bûche de Noël, 
une grosse bûche de chêne, tout 
simplement. 

« Mais tout de même une bûche 
pas trop lourde pour que notre bon 
vieux domestique John puisse la 

solution de soulager quelques-unes 
des grandes misères qu'il a vues 
lui-même. 

— Le pauvre et courageux en-
fant ! 

— Oui. Et voici qu'il vient de 
nous faire connaître à notre tour 
des misères auxquelles nous n'au-
rions jamais songé ou que nous 
n'aurions jamais imaginées. 

— Et dire, ma chère femme, que 
ces ouvriers ont été mes ouvriers ! 
Oui, ces mineurs, je me les rappel-
le très bien. Et voilà qu'après avoir 
tiré tant et tant dé tonnes de char-
bon, ils n'en ont pas une noisette 
pour eux, et vont peut-être mourir 
de froid ! 

Cardiff, Noël 1932. 

« Mon cher petit Jack, 

« Noël! Noël! Réjouis-toi!, 
« Grâce à ta bonne prière, les 

vieux ouvriers de Cardiff ont un 
bon feu cette nuit, et ils n'auront 
plus jamais froid. 

« Ne dérange pas le vieux John 
demain et reste à fêter Noël avec 
tes petits frères, tes petites sœurs 
et tes bons parents. 

« Noël! Noël! Ré jouis-toi! 
« Ton petit cœur a ouvert le rè-

gne de la Justice et de la Charité 
dans ton Pays. 

« Noël! Noël! 
« Paix à toi ! Paix aux tiens ! 
« Paix aux hommes de bonne 

volonté ! » 
Thomas, Daniel, Harry, Ar-
thur, et tous leurs vieux ca-
marades de travail de jadis » 

P. S. — Nous chargeons le Pe-
tit Jésus de déposer eette lettre 
dans tes souliers avec tous les 
jouets que tu désires. 

Et Jack, tout frémissant d'émo-
tion, pressa la lettre sur son cœur 
et la porta à ses lèvres. Et, fou de 
joie, se retournant pour courir por-
ter à ses parents l'heureuse nou-
velle, il aperçut soudain M. et Mme 
Harrison qui arrivaient, souriants 
et les yeux tout humides. 

LOISELEUR. 

services pratiques. Placement gra-
tuit, consultations juridiques, cais-
se de chômage et de grève, cais-
ses de prêts gratuits, achats en 
commun, escomptes chez les com-
merçants, coopératives de produc-
tion et de consommation, cours pro-
fessionnels, etc.. existent chez nous 
en de multiples exemplaires. Tout 
cela apporte à ceux de nos syndi-
qués qui savent en bénéficier, avec 
une compensation très large de la 
cotisation syndicale, l'aide souhai-
tée, au moment où elle est néces-
saire. 

S'il est un travers que nous puis-
sions nous reprocher, c'est bien ce-
lui de ne pas mettre suffisamment 
en relief les résultats de notre ac-
tion. Avec des réalisations de bien 
moindre importance, d'autres syn-
dicats mènent une agitation qui 
n'est pas dans notre tempérament; 
à cet égard, il convient de recon-
naître que nous péchons, de notre 
côté, par excès d'humilité. Ne nous 
étonnons donc point outre mesure 
si, parfois, des travailleurs mal 
éclairés se demandent à quoi ser-
vent nos syndicats. Renvoyons-les 
simpleiMBnt à nos organes syndi-

vail et sur leurs besoins. Que ceux-
là mêmes qui estiment que nous 
ne faisons pas assez, alors que bien 
souvent ils ignorent tout de notre 
action, rejoignent les rangs du 
syndicalisme chrétien ; ils seront 
alors,'mais alors seulement, en me-
sure de l'apprécier à sa juste va-
leur. 

Sans doute, d'une façon généra-
le, nos groupements voient leurs ef-
fectifs progresser et leur influence 
s'accroître, comme en témoignent 
les résultats des dernières élections 
prud'hommales. Mais ces progrès 
devraient être plus importants et 
surtout plus rapides, car des mil-
liers et des milliers de travailleurs 
catholiques n'ont pas encore pris 
conscience de leurs véritables inté-
rêts. C'est à eux que nous adres-
sons notre appel : pour que le syn-
dicalisme chrétien, qui, depuis long-
temps déjà, a conquis le droit de 
cité, soit en mesure de mener une 
action toujours plus efficace, il faut 
que les trop nombreux travailleurs 
catholiques encore non-syndiqués, 
se groupent'au plus tôt derrière lui. 

Jma PHRÏSS. 

Le mois de novembre 1932 et la 
première quinzaine de décembre ont 
vu se dérouler, dans toute la France, 
les élections pour le renouvellement 
triennal des Conseils de Prud'hom-
mes. Dans de nombreux centres nos 
syndicats ont présenté des candidats 
et d'une façon générale, on peut dire 
que ces élections ont été un succès 
pour nos groupements. En effet, nous 
gagnons 26 sièges' et n'en perdons 
que 5. Ces chiffres, par eux-mêmes, 
sont certes satisfaisants, mais quand 
on a pointé le nombre de voix obte-
nu par les candidats, surtout dans les 
catégories strictement ouvrières, 
lorsqu'on a remarqué les efforts dé-
ployés par les adversaires pour s'op-
poser à notre progression, on appré-
cie le résultai final à sa juste valeur. 

Dans le nord, les syndicats libres 
groupent sur le nom de leurs candi-
dats un total de 10.000 voix, soit à 
peu près le tiers des votants, avec un 
progrès de 50 % sur les chiffres ob-
tenus en 1929. Les 5 conseillers 
prud'hommes sortants ont été réélus 
et 8 sièges nouveaux ont été con-
quis à Lille, Haubourdin, Roubaix et 
Tourcoing. 

A Arras, les syndicats libres ob-
tiennent 740 voix contre 525 à la C. 
G. T., soit un gain de 347 voix sur 
1929, et ils ont maintenant 8 sièges 
prud'hommaux sur 10. A Vienne, la 
C. F. T. C. obtient un total de 270 
voix contre 239 à la C. G. T. et 31 à 
la C. G. T. U. A Rouen et Darnétal, 
dans 10 catégories, la C. F. T. C. 
obtient 319 voix contre 199 à la C. 
G. T. et 181 à la C. G. T. U. A Nan-
tes, les syndicats chrétiens recueil-
lent 1.846 voix contre 2.572 à la C. 
G. T. et 307 à la C. G. T. U., etc.. 

Si nous examinons les résultats des 
élections prud'hommales par catégo-
rie professionnelle, nous remarquons 
que notre avantage s'accentue chez 
les employés : nous gagnons 15 siè-
ges contre deux échecs. Certaines 
victoires ont d'ailleurs eu un légitime 
retentissement, celle de notre cama-
rade Lehmann, à Troyes, en particu-
lier. Nous citerons tout spécialement 
Lille, où le succès de nos syndicats 
est tout à fait remarquable. 

Les syndicats chrétiens ont fait, 
dans les catégories industrielle::, un 
effort tout particulier et dont les ré-
sultats, très encourageants, démori 
trent que la C. F. T. C. a largement 
pénétré dans les milieux proprement 
ouvriers. Quinze nouveaux sièges de 
conseillers prud'hommes ont été 
conquis et, parmi les sortants appar-
tenant aux syndicats chrétiens, 4 
seulement n'ayant pas été réélus, 
c'est donc un bénéfice de 11 sièges. 

Parmi les résultats, excellents en 
de nombreux centres, nous citerons 
notamment ceux du Nord, d'Arras et 
de Rouen et Darnétal. 

La lutte a d'ailleurs été assez vio-
lente dans plusieurs localités où les 
groupements cégétistes ont dû reje-
ter et abandonner la fiction de leur 
prétendue neutralité religieuse. Il y 
a lieu de noter également qu'en de 
nombreuses villes, les candidats de 
la C. F. T. C. ont vu contre eux, au 
scrutin de ballotage, un véritable 
front unique de la C. G. T., de la C. 
G. T. U. et même des Indépendants 
ou Voyageurs. t 

Nous avons lieu de nous montrer 
satisfaits, non seulement en raison 
des succès remportés, mais parce que 
les résultats nous permettent d'es-
compter de nouvelles et retentissan-
tes victoires dans l'avenir. 

VOIE EN 2' PAGE : 
La liste des numéros gagnants 

de notre Tombola 

ce règlement d'administration publi-
que, et le 10 novembre dernier, notre 
camarade Meck reçut du ministre du 
Travail la réponse suivante : 

« Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur l'intérêt que pré-
senterait la publication prochaine du 
règlement d'administration publique 
à intervenir pour l'application de la 
loi du il mars sur les allocations fa-
miliales. 

« J'ai l'honneur dé vous informer 
que le projet de règlement dont il 
s'agit vient d'être examiné par la 
Commission supérieure des alloca-
tions familiales et qu'il .va être sou-
mis incessamment au Conseil d'Etat. 

« Postérieurement à sa publication 
des décrets, pris après consultation 
des syndicats patronaux des profes-
sions et régions intéressés, détermi-
neront les délais dans lesquels les 
dispositions de la loi entreront en 
vigueur dans les diverses professions 
ou catégories professionnelles ou dans 
une même profession ou catégorie 
professionnelle pour certaines régions 
ou même pour certains employeurs 
n'occupant qu'un nombre limité d'ou-
vriers ou employés. » 

Veuillez agréer, 
Le Ministre : DALIMIER. 

Nous ne nous contenterons évidem-
ment pas de cette réponse laconique, 
et continuerons nos démarches jus-
qu'à l'obtention du règlement si long-
temps attendu. 

Echec d'une grève cégétiste 
dans le Haut-Rhin 

Déclenchée par la C.G.T., qui ne 
daigna pas prendre en considération 
le, syndicat indépendant (C.F.T.C.), 
des ouvriers du bois, la grève des 
menuisiers, a échoué lamentablement. 

Après avoir duré huit semaines, 
cette grève, juste en soi, mais très 
mal préparée et encore plus mal or-
ganisée, a pris fin après une victoire 
décisive du patronat. 

C'est ce fait surtout qui est à re-
gretter : la C.G.T. en est responsable, 
et ce sont encore les ouvriers qui en 
pâtissent. 

MILITANTS, 
CONSEILLEES SYNDICAUX 

Lisez tous 

« LE SYNDICALISME 
CHRETIEN » 

Gomment s'écrit l'histoire 

Chacun sait que, lors de la derniè-
re session du Conseil National Eco-
nomique, le 21 novembre, M. Léon 
JOUHAUX, Secrétaire Général de la 
C.G.T., a prononcé un magistral dis-
cours sur les échanges internatio-
naux. Après son exposé, il n'y avait 
plus qu'à tirer l'échelle et c'est pour-
quoi la presse, grande et petite, 
ayant analysé avec complaisance 
l'intervention du leader cégétiste, 
s'est bornée à énumérer ceux qui, 
après lui, prirent également la paro-
le, c'est-à-dire, MM. Poisson, Million 
et Tessier. 

Voilà, n'est-il pas vrai, comment 
l'histoire de cette réunion passera à 
la postérité, si tant est qu'elle y pas-
se ; dans tous les cas, c'est ainsi 
qu'elle ressort du communiqué offi-
ciel, publié à l'issue de cette mémo-
rable séance et que la presse repro-
duisit, en l'écourtant d'ailleurs pour 
tout ce qui ne concernait pas M. Jou-
haux. 

La vérité, cependant, est tout au-
tre. Alors que le rapport présenté, au 
cours de cette réunion, semblait de-
voir être adopté sans difficulté, c'est 
M. Gaston Tessier, Secrétaire Géné-
ral de la C.F.T.C. qui intervint, le 
premier et avec énergie, pour soute-
nir le point de vue des travailleurs 
qui est, en même temps, celui des 
consommateurs. Ceux qui parlèrent 
ensuite, jusque et y compris M. Léon 
Jouhaux, durent se borner à repren-
dre, dans une forme ou dans une au-
tre, les arguments de notre ami Tes-
sier, sur le problème douanier. 

Cela fit grand bruit dans Lander-
neau... Pensez-donc, un chrétien, un 
« confessionnel », comme dit le si 
sectaire citoyen Hodée, avait osé 
griller les ténors cégétistes. Le seul 
moyen de sauver la face était d'ar-
ranger un de ces petits communiqués 
tendancieux dont les Pouvoirs Publics 
ont le secret...; on nous le fit bien 
voir. 

Mais de quoi nous plaignons-nous ? 
Les Premiers seront les Derniers, a 
dit l'Ecriture. LE JARDINIER. 



Nouveau gaz radio-actif détruit les microbes et revitalise les tissus. — Il est particulièrement efficace dans les cas de 
Ehumatisme, Arthritisme, Sciatique, Lumbago, Dépressions, Plaies et Maladies de la Peau, Diabète, Albumine, etc., etc., 
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Comment ils s'y prennent 
« Parfois mon cœur est triste, ! 

quand je songe que certains de nos ' 
amis qui, le matin, dans la cha-
pelle du « patro » s'inclinent pleins j 

A propos d'Assurances 
Sociales 

LE VRAI REMEDE 

Ayant la digestion assez difficile 
d'espoir devant l'imagé sainte du I le jeudi 8 décembre, j'ai pris un 
grand Libérateur, s'en vont ensui- j remède efficace ! J'ai lu... le « Ma-
te, trompés par une fausse neutra- ; tin ». 
lité, chercher un soulagement aux! En lettres d'une respectable 
injustices dans l'organisation où : grandeur — en première page, s'il 
préside le buste de Jaurès ». I vous plaît — j'ai lu ce titre : « Il 

(C. Bachelier, propagandiste ' y a des mesures immédiates à pren-
de l'U. R. « Messager Syn- j dre ! » 

Congrès de l'Union Nationale 
des Syndicats professionnels 

féminins de l'Abbaye 

dical de décembre 1932). 

Ces lignes, je les ai lues et re-
lues, avec émotion d'abord ■— qui 
connaît C. Bachelier sait avec quel-
le foi.il parle et écrit — puis je les 
ai relues avec amertume. 

Amertume ? Oui, songeant aux 
nombreux camarades qui s'obsti-
nent à... fermer les yeux. 

Et pourtant... 
Neutralité à la C. G. T. ? Non. 
Neutralité dans les Unions dé-

partementales ? Non. 
Neutralité dans les Unions loca-

les ? Non. 
De la neutralité ? ils s'en f.. com-

Puis, en plus petits caractères, 
visibles cependant, surtout les chif-
fres : « Rien que les Assurances 
Sociales, en un an et demi, ont en-
levé à l'économie nationale 5 mil-
liards 59 millions, plus de 220 mil-
lions 924.000 ^francs de frais pro-
voqués par cette opération ». 

Ouf ! Ne croyez-vous pas, chers 
amis, que les centimes ont été ou-
bliés ? 

Il faut ensuite une colonne et de-
mie pour dire « Quelles étaient 
ces mesures immédiates à prendre 
pour conjurer la crise ». 

Eh bien ! Syndiqués chrétiens, 
mes amis, c'est fort simple : il faut 

me de l'an quarante. Les dirigeants j supprimer les Assurances Sociales 
Ce n'était pas difficile, mais 

fallait y penser. 
Ou bien cet... économiste dernier 

cri est un pince-sans-rire ou bien 
étant du Midi, il a voulu faire une.. 

j'ai fait 
l'économie d'un digestif ce jour-là. 

LE CHAT-RIEUR. 

cégétistes sont des artistes, en leur 
genre, ils savent., endormir les ou-
vriers en prônant la neutralité de 
leur syndicalisme... socialiste. 

Voyons comment. 
Nous ne pouvons mieux faire que i galégade 

de prendre des exemples dans le j En tout cas, il a réussi 
milieu où nous vivons, c'est-à-dire ' 
dans la Loire-Inférieure. 

Au cours d'une discussion avec 
un bon camarade cégétiste de mes 
amis, je signalais certains articles 
paraissant dans la « Page Syndi-
cale » du « Travailleur de l'Ouest » 
comme n'étant pas d'une stricte 
neutralité. 

Or, ce brave ami de me répondre 
« Mais ça, mon vieux, c'est vrai-
ment trop anodin ». 

Anodin des attaques en règle 
contre la religion et ses ministres, 
en faussant au besoin les faits et 
l'histoire elle-même ? 

Anodin, certaines plaisanteries 
du plus mauvais goût ? 

Hélas, ne sont-ce pas des infor-
mations anodines de ce genre qui 
endorment l'opinion publique et 
changent une mentalité. 

Mon camarade sera-t-il de mon 
avis en lisant dans la « Page Syn-
dicale » du « Travailleur » du 26 
novembre 1932 : « Tous les syndi-
qués sans exception devraient être 
abonnés à leur journal corporatif, 
ïls .lui assureraient un renforce-
ment de puissance qui lui permet-
trait l'agrandissement de son in-
fluence et la pénétration rapide des 
idées qui nous sont chères ». 

Jusqu'ici, rien à dire (hum!) 
Mais voyons la suite. 

« Aussi ne pouvons-nous faire 
mieux que de les solliciter de pren-
dre un abonnement au « travailleur 
de l'Ouest » pour 1933 ». 

« Le Travailleur de l'Ouest » un 
organe corporatif ? Ouf ! C'est... ; 
dur à avaler ; mais voilà qui ex- ! ver P°ur leur organe... corporatif 
plique le « renforcement de puis-1 un nombre de lecteurs suffisant à 
sance qui lui permettrait l'agran- ' lui procurer le « renforcement de 
dissement de son influence et la Puissance qui lui permettrait l'a-
pénétration rapide des idées qui < grandissement de son influence et 
nous sont chères » *a pénétration rapide des idées qui 

Neutralité, neutralité chérie. Que \leur sont chères » (Voir Plus haut)-
de., crimes on commet en ton! Car, syndiqués confédérés, mes 
nom ; : amis, vous en aviez un, d'organe : 

Les ouvriers, allez-vous me dire, ; ce vieux et- introuvable « Réveil 
ne tomberont pas dans le piège ? syndicaliste ». Mais, voyez-vous 
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Examen de conscience 
syndical 

1. Qu'ai-je fait de sérieux pour mon 
Syndicat ? 

2. L'ai-je suffisamment fait connaî-
tre ? 

3. Lorsque le Syndicat a été attaqué 
devant moi, l'ai-je défendu 
comme il convenait ? 

4. N'ai-je pas négligé de faire un 
peu de propagande auprès de 
mes compagnons de travail? 

5. Ai-je régulièrement assisté aux 
réunions ? 

6. Est-ce que j'aime à m'instruire 
des questions sociales? 

7. Est-ce que je lis mon journal syn-
dical ? 

8. Suis-je régulier dans le paiement 
de mes cotisations? 

9. N'ai-je pas négligé de faire savoir I 
au Syndicat les événements 
qui se sont produits sur le lieu 
du travail? 

Où étais-je le jour de l'Assemblée 
Générale du Syndicat? 

Il n'est pas vrai que le de-
voir soit parfois impraticable; 
quand il devient difficile, l'hé-
roïsme est obligatoire, voilà 
tout. 

Mgr D'HULST. 

Hélas ! On a eu bien soin de prépa-
rer le terain par des articles... ano-
dins composés de phrases... anodi-
nes qui font, lentement peut-être, 
mais sûrement, leur sournoise be-
sogne d'intoxication. 

Voyez plutôt : 
« Grâce au « Travailleur de 

l'Ouest » le socialisme et le syndi-
calisme ont pu résister victorieu 
sèment à leurs adversaires... » 

« Que le socialiste, le syndicaliste 
se donne donc la peine de réfléchir 
un peu, il comprendra son manque 
de logique. Dans sa poche sa carte 
S. F. I. O. ou confédérale voisine 
avec le canard somnifère perma-
nent ». 

« Le « Travailleur » est le seul 
organe ouvrier de la région ». 

Ainsi le syndiqué manque de lo-
gique en ne lisant pas le « Travail-
leur de l'Ouest ». 

Affaire de goût. 
Pourquoi toujours accoler socia-

lisme et syndicalisme ? Parce qu'au 
« Travailleur de l'Ouest » avant 
d'être syndicaliste on est socialiste. 

Mais un autre argument — plus 
sérieux pour certains — surgit. 

Examinons-le : comment pou-
vons-nous être tenus au courant de 
ce qui se passe dans nos organisa-
tions, puisque nous, syndiqués con-
fédérés, nous n'avons à notre dis-
position que le « Travailleur de 
l'Ouest » ? 

Voire ! 
Dites plutôt que vos dirigeants 

refusent de vous renseigner d'une 
autre façon. 

Pourquoi ? 
Parce qu'ils ne pourraient trou-

vos dirigeants l'ont enterré, sans 
• fleurs ni couronnes. Triste Réveil ! 

Pourquoi ? 
Pour mieux vous... endormir en 

syndicaliste et vous réveiller en... 
socialiste. Voilà le « vrai réveil ». 

Voilà leur neutralité. 
Tu as mille fois raison, mon 

vieux Bachelier, en disant fausse 
neutralité, mais elle trompe encore 
trop de camarades. A nous de les 
arracher à ce milieu trompeur. 

A nous, syndiqués chrétiens, de 
donner à notre vaillant « Messa-
ger Syndical » l'autorité nécessaire 
pour combattre sur « le même pied 
d'égalité » la propagande que nous 
jugeons néfaste pour la classe ou-
vrière, de l'organe officiel des syn-
dicats confédérés, le « Travailleur 
de l'Ouest ». 

Nos amis, me diront peut-être 
que je vais un peu fort en parlant 
de combattre sur « le même pied 
d'égalité » ? 

Eh bien ! non, mes amis, souve-
nons-nous que « c'est le travail de 
longue haleine qui rapporte le 
plus ». 

En continuant à répandre autour 
de nous notre vaillant petit jour-
nal, 

En donnant à notre propagande 
individuelle une forme plus active 
encore ; 

En ne reculant devant aucun sa-
crifice ; 

Je suis sûr que par l'union de 
toutes ces bonnes volontés, et Dieu 
aidant, nous arriverons à « réveil-
ler ceux qu'on endort avec tant 
d'astuce », pour le plus grand bien 
de la classe ouvrière. 

François BAFFE. 

Le Congrès annuel s'est tenu à Pa-
ris, les 2. 3 et 4 décembre. Il a étu-
dié « les activités féminines » sous 
leurs principaux aspects, particuliè-
rement en ce qui concerne la vie syn 
dicale. 

Mlle Graff ouvrit le feu en parlant 
du travail salarié de la femme. Elle 
en indiqua les causes, les modalités 
et les conséquences, celles ci trop 
souvent désastreuses pour la vie du 
foyer. Ce travail, généralement né-
cessaire, est, en somme, une anoma-
lie, qu'il faut s'efforcer de rendre 
moins fréquente ; le travail à mi 
temps est à souhaiter pour la femme 
mariée et mère de famille. 

M118 Dubourdieu, de Bordeaux, trai-
ta ensuite la question des professions 
manuelles et des emplois de bureau. 
M"0 Rau fit un rapport documenté 
sur les carrières de service social : 
infirmières visiteuses, assistantes so-
ciales, surintendantes, etc. Elle fit 
ressortir l'utile influence des femmes 
exerçant des carrières sociales. 

MUe Beeckmans, ayant fait partie 
du Conseil Supérieur du Travail, était 
très qualifiée pour parler de la part 
que peut prendre le Syndicat féminin 
à l'élaboration des lois qui protége-
ront la femme qui travaille, et à l'ap-
plication de ces lois. Cette collabora-
tion du Syndicat à l'organisation du 
Travail fut reprise et soulignée par 
Me de Taxis, avocat à la Cour. 

Mlle Grosstefan, des Syndicats fé-
minins de Puteaux, conseillère diplô-
mée d'orientation professionnelle, ex-
posa avec compétence les méthodes 
d'orientation professionnelle : métho-
de scientifique, méthode expérimen-
tale. 

M™" St. Hilaire fit un rapport sur 
l'Enseignement ménager, dont elle 
indiqua la portée morale et sociale, 
et en démontra la nécessité, de plus 
en plus grande à l'heure actuelle. 
MIle Vial insista sur l'opportunité de 
cet enseignement dans les milieux j 
ouvriers, où il faut savoir tout faire, j 
surtout en cette période de crise, où ! 
les emplois sont difficiles à trouver. ! 
Elle fit ressortir la nécessité d'ins-
taurer les principes d'hygiène dans i 
les milieux ouvriers. Elle montra 
comment les Syndicats protègent j 
la famille ouvrière en procurant du ! 
travail à mi-temps, en s'efforçant ; 
d'obtenir de meilleurs salaires pour 
le travail à domicile. 

M110 Marie-Thérèse Moreau, avocat 
à la Cour, donna aux syndiquées des 
conseils pratiques, et parla de la 
question du logement. 

Entre temps, M110 Pelevilain avait 
fait une séance documentaire très in-
téressante sur les divers services 
syndicaux : trousseaux, caisse dota-
le, de retraite, de chômage, de prêt, 
escompte, coopérative. 

Le déjeuner, offert par Paris à la 
Province, le dimanche midi, groupa 
ime cinquantaine de convives. Plu-
sieurs tostes furent prononcés. M11' 
Drouart eut l'honneur de formuler :e l 

salut de la Province aux Parisiennes, 
et exprima le vœu d'une action syn-
dicale toujours plus intense dans les 
régions de France, pour le triomphe 
de la cause syndicale chrétienne. 

Au dessert, M118 Combe, de Mar-
seille, ancienne institutrice, attacha 
au sorsagè de M"° Graff, l'insigne des 
Palmes Académiques, dont elle vient 
d'être décorée, et qui lui était offert 
par tous les syndicats. M"8 Thévenet 
lui adressa les félicitations de toutes. 

L'après-midi avait lieu la clôture du 
Congrès, sous la présidence de M. 
l'abbé Pasteau, sous - directeur des 
Œuvres, r eprésentant le Cardinal 
Archevêque, et ayant près de lui no-
tre ami Zirnheld, président de la C. 
F.T.C. 

Mlls Combe présenta le rapport sur 
l'activité syndicale en province, et 
M"8 Graff le compte-rendu des tra-
vaux du Congrès et les vœux adoptés. 
Le sous-directeur des œuvres eut pour 
tous des paroles aimables et cordia-
les qu'il faudrait rapporter en entier. 

Quant à Zirnheld, son discours fut 
du Zirnheld, et c'est tout dire. Il rap-
pela les grands devoirs syndicaux de 
l'heure actuelle : maintien des salai-
res, diminution du coût de la vie, sou-
tien des lois sociales, encouragement 
à l'assistance-chômage, examen at-
tentif du projet des quarante heures 
de travail par semaine. 

Il fit ressortir les distinctions ob-
tenues par les dirigeantes : médail-
les Bene Merenti accordées par le St-
Père à Mlles Beeckmans et Graff, 
Palmes Académiques décernées à cet-
te dernière. Puis à la surprise émue 
de toutes (l'intéressée n'était pas la 
moins surprise), il remit à Mlle 
Beeckmans le diplôme de la Médaille 
d'honneur du Travail et de la Prévo-
yance Sociale, que le Ministre du Tra-
vail venait de lui décerner, pour ses 
trente années ininterrompues de Pré-
sidence syndicale. Et, aux applaudis-
sements du magnifique auditoire, il 
embrassa la nouvelle décorée, qui, en 
quelques mots émus, reporta sur les 
syndicats le mérite de cette distinc-
tion. 

Après cette émouvante cérémonie, 

de IMUêslÈ 
La séance est ouverte à 9 h. 45 

sous la présidence de Georges 
Lucas, président de l'U. R., assisté 
de Mlle Patarin, d'Angers, et de 
A. Chevolleau, de La Roche-sur-
Yon. 

Après avoir exprimé les souhaits 
de bienvenue habituels, le Prési-
dent passe la parole au secrétaire 
général. Celui-ci donne lecture du 
procès-verbal de la dernière réu-
nion, lequel est adopté. 

Il déclare ensuite que 38 syndi-
cats sur 51 sont représentés. Trei-
ze encore n'ont pas trouvé le 
moyen, sinon d'envoyer des délé-
gués, du moins de faire parvenir 
leurs pouvoirs, à savoir : Indret, 

Numéros gaj 
de la Tombola 

Savenay, les syndicats féminins de 
Saumur et de La Roche-sur-Yon, 
les Employés de Poitiers, les syn-
dicats de Thouars, de Châtellerault 
et du Longeron. 

ACTIVITÉ SYNDICALE 
L'un des événements les plus in-

téressants du trimestre est sans 
contredit les élections prud'hom-
males. Aussi, un paragraphe spé-
cial leur est-il consacré plus loin. 

Le secrétaire général a visité In-
dret, Angers et deux fois Trélazé, 
et le Propagandiste ouvrier, Rezé 
et Saint-Nazaire. 

Mlle Graff, secrétaire générale 
de l'Union Nationale des Syndicats 
Féminins a visité, à son tour, les 
syndicats féminins de Cholet, Nan-
tes et Saint-Nazaire. 

Charlemagne Broutin, Président 
de la Fédération de la Métallurgie, 
a fait de son côté, et non sans suc-
cès, une tournée de propagande 
dans nos milieux métallurgistes de 
Nantes et de Saint-Nazaire. 

La Saint-Michel a été fêtée bril-
lamment dans plusieurs localités, 
notamment à Saint-Nazaire et à 
Nantes. 

A NANTES, la Commission du 
Soldat a adressé en octobre des 
sommes importantes aux jeunes 
syndiqués sous les drapeaux. — 
Deux nouvelles caisses de chômage 
ont reçu l'approbation du Ministè-
re. — L'Union Nantaise a provo-
qué diverses interventions néces-
saires et efficaces de l'Inspection 
du Travail. — Le Syndicat de la 
Métallurgie a fêté avec grand suc-
cès la Saint Eloi à Saint Pauî, — 
Le Syndicat du Livre a augmenté 
ses effectifs de plus de 15 % et ma-
nifeste une vitalité de plus en plus 
grande. — Mêmes remarques pour 
le Syndicat des Cheminots du P.O., 
surtout ces temps derniers, où les 
salaires étaient plus particulière 

Syndicats masculin 
au profit de leurs caisses de se 
cours. 

A THOUARS, les cours profes 
sionnelsr ont repris sur une base 
plus large. La propagande est in-
tensifiée. — Extension aussi du 
service des achats en commun. — 
Entrée de plusieurs syndiqués 
chrétiens dans les Commissions 
Techniques. 

Le Président constate avec satis-
faction la reprisé remarquable de 
l'activité syndicale dans notre ré-
gion au commencement de ce nou-
vel exercice, malgré la crise qui 
rend de plus en plus ingrate' la mis-
sion des dirigeants syndicaux et 
inciterait au découragement des 

; âmes moins bien trempées. Le s-yn-
j dicalisme chrétien est désormais 
! animé d'un mouvement que nul 
■ obstacle ne saurait ralentir, et en-
core moins arrêter. 

RAPPORTS FINANCIERS 

U est ensuite donné connaissan-
ce des comptes financiers. 

Pour l'Union Régionale : 
Recettes 14.928 70 
Dépenses 13.608 » 

Dans les dépenses, les principa-
les sont celles afférentes aux délé-
gations- pour les divers Congrès 
annuels, le concours de recrute-
ment, les frais de correspondance 
qui augmentent tous les ans en 
raison de l'extension de l'Union Ré-
gionale et les frais de déplacement 
des propagandistes. Quelques syn-
dicats n'ont pas encore réglé leurs 
cotisations C. F. T. C. et U. R. 
pour 1932. Le trésorier leur signa-
le la nécessité de faire ces règle-
ments s^ns retard pour nous per-
mettre d'éqmi..>er notre budget et 
de nous libérer nonJ-mêmes de ce 
que nous avons à verset à la C. 
F. T. C. 

PTIQU^ 
de PARIS* 
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imbattable 

Lunettes 
Pince - Nez 
Qualité-Précision 

Exécution 
des Ordonnances 

Réparations et 
Transformations 

Le compte du « Messager Syii 
ment menaces. — L Ameublement dical » est satisfaisant. Recettes . 

! prépare une grande séance au pro- ; 18.154 fr. 85, comprenant les a-bon-

Le n° 382 série A, gagne la Cham-
bre à coucher (billet placé par le Syn-
dicat de Trélazé). 

Le n° 474A série B, gagne la Ma-
chine à Coudre (billet placé par les, fit de sa^ Caisse de chômage, et Se nements de' soutien qui sont en 
Syndicats Féminins de Nantes). dispose à augmenter sérieusement augmentation et ceux des syndi-

Le n» 3520 série D, gagne le Servi- ! sa cotisation. Ses cours profession-
 cats qui sont

 obligatoires pour tous 
ce de table (billet placé par les élèves nels ont repris le 17 octobre. — Le ies membres depuis 1930, Le mon-
des Cours Professionnels du Syndicat Syndicat des Employés a réouvert,:

 tant de la publicité est un peu in-
des Employés de Nantes). j lui aussi, ses cours professionnels férieur à celui de l'année précé 

Le n- 4256 série A, gagne la bicy- le 17 octobre avec 62 élèves, et ou-
clette (billet placé par les Syndicats ' vert un cours de dessinateur in-
de Saint-Nazaire). | dustriel à Pont-Rousseau. Il comp-

Le n» 13556 série B, gagne le Pho- ' te 33 nouvelles admissions dans le 
nogràphe (billet placé par le Syndi- trimestre. A la suite de son assem-
cat du Longeron). 

382 
1248 
1485 
2036 
2741 
3205 
3366 
3773 
4304 
4467 
4674 
5041 
5203 
5367 
5733 
6870 
7367 
7982 
9264 

672 
1269 
1691 
2201 
2943 
3256 
3400 
3946 
4337 
4528 
4745 
5064 
5229 
5417 
578S 
6912 
7435 
8794 
9539 

SERIE A 
691 

1328 
1792 
2430 
2998 
3279 
3445 
4053 
4341 
4539 
4837 
5096 
5255 
5562 
5835 
6926 
7516 
8963 
9752 

1116 
1368 
1854 
2478 
3081 
3314 
3570 
4234 
4344 
4578 
4851 
5168 
5341 
5688 
5863 
7221 
7536 
9137 

1197 
1369 
1930 
2481 
3143 
3342 
3609 
4256 
4372 
4619 
4988 
5181 
5342 
5689 
5935 
7267 
7647 
9152 

9935 11356 11475 
12042 12148 12755 13177 13248 13249 
13369 13480 13523 13833 14590 14875 

SERIE B 
353 

1035 
2156 
2865 
3763 
4216 
4552 
4936 
5421 
5711 
6441 
6678 
7153 
7962 
8638 

376 
1169 
2157 
3073 
3775 
4273 
4634 
5072 
5446 
5837 
6471 
6723 
7441 
8153 
8917 

764 
1186 
2528 
3129 
3842 
4383 
4569 
5186 
5461 
6157 
6477 
6754 
'7458 
8199 
8977 

794 
1459 
2585 
3472 
4112 
4437 
4701 
5262 
5526 
6307 
6541 
6855 
7517 
8272 
9614 

915 
1931 
2613 
3514 
4176 
4454 
4741 
5278 
5633 

6552 
6963 
7655 
8323 
9791 

vaiént- comprise, leur aurait épar-
gné bon nombre de misères qu'ils 
subissent en ce moment. 

N'oublions pas non plus que les 
élections prud'hommales 'obligent à 
nous ouvrir certaines 'portes que -
l'on nous tenait obstinément fer-
mées, tant que nous ne pouvions 
présenter nos succès,.qui.pour nous 
sont ainsi un véritable « Sésame, 
ouvre-toi ! » 

Ne"perdons donc pas une occa-
sion de nous préparer. Si nous le 
voulons, nos succès seront encore 
plus grands dans trois ans. Cou-
rage et confiance ! 
. Merci aux électeurs ! 

Merci à nos élus ! 
Merci aussi, et surtout, à nos 

candidats non élus, qui ont eu le 
mérite incomparable de porter no-
tre drapeau avec la certitude d'un 
insuccès. Us auront à leur tour 
leur revanche qui les dédomma-
gera. 

LE CONGRÈS RÉGIONAL 
DE 1933 ' 

X" ANNIVERSAIRE DE L'U. R. 

Quelques précisions sont appor-
tées au programme envisagé à la 
réunion du Conseil du 18 septem-
bre. L'on peut donc, dès mainte-
nant, retenir ce qui suit : 

Samedi 25 mars, à, 20 heures, 
£alle Saint-Michel, à Nantes, séan-
ce d'ouverture ; étude de la défen-
se des salaires et de la lutte con-
tre la cherté de la vie. 

Dimanche 26 mars messe de com-
munion à 7 h., église St-Similien. 
Séance d'études à 8 h. 30: rapport 
sur la vie de l'U. R. depuis sa fon-
dation et rapport sur le travail de 
la femme. Messe solennelle à la 
cathédrale à 11 h. 30 avec béné-
diction d'un drapeau. 

Déjeuner en commun-et visite de 
la ville. 

Séance de clôture à 16 h. 30 : 
2~~ résumé des travaux, discours de et a une reeiie erneacite contre îa pour des commerçants de Nantes, i T„,ac, 7îZ,i,.w „r.AQ,^r,+ A* IQ n 

1205 l-inîacio Ava «oinir-pc T,n «Action £T J. ■ i J. - • , -, Jules .ùirnneld, président de la C "™ caisse aes salaires.— Lia, section ô. Nntrp intimai étant i-ss-mTis il RP- _ „ r. ,, ' f. . 1IT-, » 
F. T. C. ; allocution de Mgr l'Eve-
que de Nantes. 

Il est à espérer que tous les syn-
3196 profesionnels du soir avec 172 éiè- ' svmrlXisÏÏtf oui SrSSTSÏ : comPrendront l'importance 
3357 ves, et leurs cours du jour avec 18 "S de nous donner 1 ® ™ * attaéher '°ette manifGS" 
3658 élèves. Leur service de placement, i q„r demande d'un déléeué il estl tatl0°' a lacluelle nous no,ls devons 

4268 qui a enregistré au cours du tri- !
 décidé cme le tarif de

 & publicité ïf! vm^ront^^ ï?£' 
4438 mestre 139 demandes d'emploi et danq \ Mes«»aeer Svndical » seraidlose- Ils voudront bleîl s y prepa-
4658 seulement 42 offres, a procuré ef- ' envové à tousiessvndlcats de W i rer dès maîntenant> et leur Premier 
5016 fectivement 25 emplois. - Par sui- ; ̂

0
 °yRéîiSSe ' SyndlCatS de I acte sera de répondre sans délai au 

5186 te du chômage qui s'accroît, laj L
es d

tp
enS

es comprennent
 rim

. i questionnaire, très simple maigre 
pression du journal, les dessins et 
les frais de bandes et d'envoi : frs. 
19.989,95. 

Nous espérons que le petit défi-
cit qui en résulte sera facilement I 

A INDRET succès aux élections ! comblé en 1933 par l'augmentation 
à la Commission locale des salai- des abonnements de soutien et de 
res et satisfaction pour plusieurs.la publicité. i ]eur résolution de mu:tiplier leurs 
petites revendications d'ordre local. COMITÉ NATIONAL ! efforts au service de la C. F. T. C, 
Excellentes relations avec les Jo-j \[ . | pour le plus grand bien des tra-
cistes. j Le Secrétaire General revient sur 

« D.nTTV.^Ln i.- - 'le compte-rendu que le « Messa-
A SAINT-NAZAIRE, action du >y de novembre a donné du Co-

Syndicat des Employés contre la mité National d>octc.bre, en insis-

dente en raison de la crise écono 
mique ; beaucoup de commerçants 
réduisant, bien à tort, peut-être, 
leur budget sur ce chapitre. 

Le trésorier fait remarquer, à ce 
! blée générale du 2 octobre, il a en- j SUJ-et que îe « Messager Syndical » 
: trepris une campagne fort justifiée \ ne comporte de la publicité que 

Notre journal étant régional, il se-
1371 N.E. a également fait preuve d'une rait nécessaire que les syndicats ' 
2014 heureuse activité. — Les syndicats des autres localités fassent un ef-1 
2635 Féminins ont réouvert leurs cours 

5349 | caisse de chômage du Syndicat de 
5731 ; la Nouveauté rend des services de 
6533 plus en plus appréciés. — Reprise 
7276 générale de tous les cercles d'étu-
7977 des, masculins et féminins. 
9225 j 

sonvapparence, de l'U. R. 

REPAS EN COMMUN 
A midi, un déjeuner fort subs-

tantiel et excellement servi, répare 
comme il convient les forces des 
délégués, que des tostes fort ap-

s affermissent encore dans 

961 
2041 
2783 
3749 baisse des salaires des dessina- tant d'une manière toute particu-
4190

 t
eurs, et préparation d une séance

 ]ié en ce r concerne
 la ques-

* ^crfatlv,e en *ai:?UILde!\ cals?e?; tion du coût de la vie, sur le rôle 
d entraide — Belle fete de Saint ji rtant de certail]S intermédiai-
Eloi dans la Métallurgie. Revendi- 1 

4828 
5286 
5644 

6583 
7143 
7848 
8625 
9930 

10220 10234 10243 10602 10780 11066 
11087 11155 11207 11222 11431 11471 
11526 11557 11661 11742 11874 11903 
12126 12278 12575 12577 12707 12834 
12949 12967 13034 13264 13286 13382 
13469 13556 13586 13709 14138 14228 
14279 14372 14402 14542 14585 14836 

cations présentées à propos du chô 
mage. La caisse de chômage a dé 
boursé plus de 1.800 francs. Cer-
cles d'études pour la formation des 
militants et réunion de propagan-
de à Trignac. Etude d'un projet de 
libération d'un secrétaire perma-
nent. ■— Le Syndicat des Chemi-
nots P. O. a tenu son Conseil Na-
tional du 4e trimestre à Saint-Na-
zaire, avec beaucoup de succès. 

313 
1177 
1419 
1928 
2316 
2567 
3199 
3352 
3569 
3960 
5158 
5297 
5455 
5749 
7159 
7536 
7977 
9563 

546 
1197 
1479 
1971 
2373 
2688 
3265 
3408 
3616 
3973 
5176 
5311 
5574 
5779 
7160 
7695 
8025 
9618 

SERIE C 
571 677 

1245 1274 
1508 1586 
2205 2228 
2435 2466 
3101 
3276 
3419 
3688 
3979 
5207 
5338 
5646 
5788 
7175 
7761 
8201 
9670 

3161 
3277 
3436 
3778 
3987 
5260 
5359 
5656 
5807 
7386 
7792 
9157 
9674 

857 
1286 
1695 
2251 
2467 
3170 
3320 
3498 
3900 
5021 
5277 
5381 
5658 
6713 
7403 
7803 
9477 

1160 
1376 
1867 
2268 
2515 
3173 
3323 
3515 
3904 
5055 
5292 
5415 
5717 
7100 
7527 
7958 
9559 

9918 10100 
10259 10333 11176 11188 11691 11727 
11954 12105 12649 12660 12785 12865 
13214 13284 13495 13762 14216 14270 
14523 14550 14640 14895 14961 

SERIE D 
595 644 653 666 721 758 878 
972 1054 1114 1255 1327 1410 1454 

1515 1523 1544 1597 1641 1740 2161 
2247 2956 3055 3191 3321 3424 3473 
3520 3521 3585 3685 

on se sépara avec de chaleureux 
« au-revoir à l'année prochaine », et 
en exprimant le vœu que ce Congrès 
si intéressant, soit suivi de résultats 
féconds pour le plus grand dévelop-
pement et la plus grande intensité 
d'action de nos syndicats féminins. 

A ANGERS, action efficace des 
Syndicats féminins contre la baisse 
des salaires. Leur service de pla-
cement enregistre 61 demandes 
d'emploi, 29 offres et 17 place-
ments effectifs. Les cours profes-
sionnels reprennent avec 148 élè-
ves. Le restaurant féminin sert 110 
à 120 repas par jour. — Réunion 
de l'Union départementale ..le 11 
décembre, au cours de laquelle des 
dispositions sont prises pour aider 
le « Messager » dans sa publicité 
et ses abonnements de soutien. 
Réunion de propagande avec le 
concours de Beillevaire. 

A TRÉLAZÉ, création d'une 
caisse d'entr'aidè mutuelle. Entre-

| vue fructueuse avec le Syndicat de 
. Renazé. Plusieurs revendications en 
' cours paraissent en assez bonne 
voie. Réunion de propagande avec 
le concours du secrétaire général 
de l'U. R. 

A SAUMUR l'Union locale re-
çoit, pour sa bibliothèque, 90 vo-
lumes du Ministère du Travail. Une 
journée sociale est en préparation. 
Aux élections du 17 décembre pour 
les délégués à la Vf Commission 
des Economies au Ministère de la 
Guerre, le Syndicat fait élire 6 de 
ses membres contre 4 à la C. G. T. 

A SAINT-LAURENT-S/-SÊVRE 
plusieurs améliorations sont obte-
nues, notamment une augmentation 
du travail et un relèvement de cer-
tains salaires. 

A POITIERS, deux séances ré-
créatives ont été organisées par les 

res, qui sont absolument les maî-
tres de certains marchés, notam-
ment celui du blé et de la viande, 
et sont une cause de ruine pour le 
consommateur, pour lequel la vie 
est toujours d'un coût très élevé et 
pour le producteur, en particulier 
l'agriculteur, qui voit le prix de 
vente baisser continuellement sans 
profit pour le consommateur, 

vailleurs. 

. NOUVEAUX SYNDICATS 
A la reprise de la séance, le Pré-

sident est assisté de Joseph Bo-
dard, de Saint-Nazaire, et de Mau-
rice Guérin, de Saumur. 

L'assemblée prononce l'admis-
sion du Syndicat du Bâtiment de 
Nantes et de celui de l'Habillement 
de Trélazé. 

LA TOMBOLA 

Après un échange de vues con-
cernant le? Commissions départe-
mentales du Travail, vient la ques-
tion de la Tombola. 

Beillevaire donne connaissance 
D ou nécessite d organiser toute I

 des effortg w de t6ug côtés con
. 

une campagne, d'un commun accord 
entre consommateurs et produc-
teurs contre les mercantis en ques-
tion et tous ceux qu'il sera possi-
ble de démasquer. Autre nécessité: 
juguler la bourse à terme, puissan-
te auxiliaire de toutes ces manœu-
vres mercantiles. 

Au cours du Comité National un 
vœu fut émis en faveur de l'appli-
cation immédiate de la loi sur les 
Allocations familiales, contre la-
quelle se sont élevées de malencon-
treuses et intempestives protesta-
tions de Chambres de Commerce 
et s'affirme la résistance passive 
de la C. G. T. 

LES ELECTIONS 
PRUD'HOMMALES 

Les résultats des élections prud' j 
hommales de notre région ont été ! 
publiés déjà dans le « Messager » J 
de décembre, résultats très inté-1 

ressants et fort encourageants. 
Ces élections sont, pour nos syn-

dicats, un précieux auxiliaire, car 
les résultats, de plus en plus avan-
tageux que nous en recueillons, 
nous posent de plus en plus aux 
regards de la masse ouvrière, ral-
lument les énergies parfois ralen-
ties de certains des nôtres, et ra-
battent le caquet de ceux qui 
étaient habitués à se croire et à 
se dire les seuls défenseurs des 
travailleurs. 

.Elles incitent également un plus 
grand nombre de travailleurs à 
s'occuper de leurs intérêts, chose 
qu'ils auraient dû comprendre de-
puis longtemps, et qui, s'ils l'a-

cernant le placement des billets et 
la récolte des lots. D'une façon gé-
nérale, à part quelques exceptions, 
chaque localité a été à la hauteur 
de sa tâche, et certaines sont à'fé-
liciter tout particulièrement. 

Les délégués de Saint-Nazaire 
font remarquer que le retard ap-
porté au tirage de la'tombola- leur 
a causé . de nombreux désagré-
ments. II semble que nos amis at-
tachent beaucoup trop d'importan-
ce à quelques incidents passagers, 
car il est assez fréquent de voir 
retarder le tirage des tombolas du 
genre de la nôtre, et ceci sans Com-
pensation pour lé preneur de bil-
lets, alors que nous avons, nous, 
augmenté la valeur dû gros lot. 
D'autre part, ce retard a été im-
posé par les circonstances, étant 
donné que le deuxième tour des 
élections prud'hommales tombait 
juste le jour primitivement fixé 
pour le tirage. 

Tout le monde étant finalement 
d'accord, chacun prend la résolu-
tion de profiter des quelques jours 
qui restent encore en décembre 
pour placer de nouveaux billets et 
recueillir encore quelques lots. 

LA CRISE ECONOMIQUE 

Après avoir. invité tous les. syn- . 
dicats qui ne l'auraient pas encore . 
fait à répondre sans délai.et direc-
tement au questionnaire de la C. 
F. T. C, le Président expose suc-
cinctement la position de la C. F. 
T. C. devant la crise économique, et 
passe la parole à Eugène Le Cars, 
du Syndicat des Employés de Nan-
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N AN T*E S 
CONFECTIONS POUR DAMES 

CHEMISERIE 
BONNETERIE 

LES PLUS IMPORTANTS RAYONS DE 

LA MAISON QUI VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 

° M AMI 
RAYONS AB 

TOUS LES OBJETS USUELS 
VENDUS AU-DESSOUS DE 

PRIX 
ÎO FRANCS 

LES MESSAGES 
DANS NOS FAMILLES 

NAISSANCES 

Nous sommes heureux d'apprendre 
la naissance de : 

Joseph Labour, fils de notre cama-
rade du Syndicat de la Métallurgie 
de Saint-Nazaire. 

Mârcelline Burban, fille de Mme 
Burban, du Syndicat des Employés de 
Nantes. 

Christiane Broussay, fille de notre 
camarade du Syndicat des Employés 
et ouvriers de l'Ecole de Cavalerie de 
Saumur. 

Nos félicitations aux heureux pa-
rents et nos meilleurs voeux pour les 
bébés. 

MARIAGES 

Nous avons le plaisir d'apprendre 
le mariage de : 

Mlle Marie Boutin, du Syndicat des 
Employés de Nantes, avec M. Louis 
Boutin (31-12). 

Mlle Renée Thierry, du même Syn-
dicat, avec M. Fernand Relandeau 
(14 janvier). 

Nos vives félicitations et nos meil-
leurs vœux de bonheur aux nouveaux 
époux. 

DÉCÈS 

Notfs avons la douleur d'apprendre 
le décès de : 

Mme Espiau, épouse de notre ca-
marade Jean Espiau, du Syndicat des 
Cheminots de Nantes P.-O. 

Victor Roy père, notre camarade 
du Syndicat" du Textile du Longeron. 

Louis Amiôt, notre camarade du 
même Syndicat. 

La grand'mère de notre jeune ca-
marade Perrier, jociste et membre 
du Syndicat de la Métallurgie de St-
Nazaire. 

Mme Chevré, épouse du dévoué 

tes, qui fait un exposé fort docu-
menté de l'un des remèdes à adop-
ter pour résoudre cette crise : la 
réduction de la journée de travail. 

Le Cars étudie fort objective-
ment la question si controversée 
actuellement de la semaine de qua-
rante heures, avec ses avantages 
et ses inconvénients, et il conclut 
en se prononçant nettement en fa-
veur de son application, mais 
après des accords internationaux, 
et selon des modalités analogues à 
celles qui furent adoptées pour 
l'application de la loi de 8 heures. 

CONSIGNES POUR 1933 
Béillevaire parle enfin des objec-

tifs qui doivent retenir notre at-
tention au cours des mois qui vont 
suivre. 

Ne négliger aucune occasion sus-
ceptible de servir notre propagan-
de : conférences, causeries, fêtes, 
journées sociales, envois de délé-
gués à tous les Congrès, sessions 
d'études, etc., diffusion du « Mes-
sager » (que l'on se décide une 
bonne fois à lui rechercher des 
abonnements de soutien et de la pu-
blicité), communiqués dans la 
presse, courts mais fréquents. Tout 
cela sans oublier la propagande in-
dividuelle, qui « enlèvera l'affaire » 

Action pour l'application stricte 
des lois, y compris celle des Allo-
cations Familiales, et le vote des' 
nouvelles lois concernant les con-
gés payés et divers statuts légaux 
en faveur des travailleurs (em-
ployés, préparateurs en pharma-
cie, etc..) ; résistance à la baisse 
des salaires et lutte contre la cher-
té de la vie. 

Organisation intense des servi-
ces pratiques ; généralisation des 
commissions mixtes et des conven-
tions collectives de travail. 

En un mot ne rien négliger de 
ce qui peut servir les intérêts in-
dividuels et collectifs des travail-
leurs, car, surtout à l'heure actuel-
le, toute négligence de la part d'un 
syndicat et même d'un syndiqué, 
serait à considérer comme une sor-
te de trahison. 

CONCLUSION 
L'on procède, pour terminer, au 

renouvellement du bureau, lequel 
est presque entièrement réélu, no-
tamment, malgré ses objections son 
Président Georges Lucas, et com-
plété de quelques nouveaux mem-
bres. 

Puis le Président, après avoir 
exprimé sa satisfaction pour le 
travail fructueux fait au cours de 
cette journée, exprime ses vœux 
les meilleurs pour 1933 en faveur 
des syndiqués et de leurs familles 
et de la C. F. T. C. tout entière, 
et lève la séance au milieu d'un 
tonnerre d'applaudissements. 

Le Secrétaire Général. 

Trésorier du Syndicat des Employés 
et Ouvriers de l'Ecole de Cavalerie 
de Saumur. 

A tous nos amis éprouvés, ainsi 
qu'à leurs familles, nous adressons 
nos vives et chrétiennes condoléan-
ces. 

 [] 

NANTES 

Société de Secours Mutuels 
des Travailleurs Chrétiens 

de la Loire-Inférieure 
Siège Social : 10, rue de Bel-Air 

Nantes 

L'Assemblée générale aura lieu 
dimanche 15 janvier, à 10 heures, 
salle Léon-XÏII, 10, rue de Bel-Air, 
Nantes. 

ORDRE DU JOUR : 
Allocution du Président. — Rap-

port moral. — Rapport financier. — 
Nomination des Visiteurs. — Renou-
vellement d'un tiers des membres 
du Conseil. — Questions diverses. 

Les cotisations seront perçues le 
même jour, à partir de 9 h. 30. Les 
autres perceptions de l'année auront 
lieu : les dimanches 2 avril, 2 juillet, 
8 octobre, 10, rue de Bel-Air, de 
9 h. 30 à 10 h. 30. 

-[]-

CAISSE DU SOLDAT 
Réunion du 21 Décembre 

Présents : Léon Lefeuvre, A. 
Beillevaire (qui avait ajourné une 
réunion de famille pour cela). 

Excusé : F. Jammes. 
Les autres délégués étaient ab-

sents, non excusés, et non rempla-
cés par leurs suppléants. 

Par suite de l'absence de la 
plupart des délégués, la réunion 
ne put avoir lieu. 

Si nos amis ont été retenus à 
cause des fêtes, ont-ils pensé que 
leur absence, qui a ainsi privé 
leurs camarades sous les drapeaux 
de recevoir leur allocation coutu-
mière, a augmenté le nombre des 
malheureux qui avaient le droit de 
se réjouir comme tout le monde, 
et que des circonstances indépen-
dantes d'eux ont privé de partici-
per à la joie qui les environnait. 

Si au moins cette négligence 
était la' dernière, et suivie de répa-
ration!... 

Nos petits soldats nous le di-
ront à leur retour. 

INTERIM. 
 [] 

SYNDICATS FEMININS 
r 

La Fête de Sainte-Geneviève, Pa-
tronne des Syndicats Professionnels 
féminins, sera célébrée solennelle-
ment le dimanche 15 janvier ÎOS.'J. 

Toutes les syndiquées tiendront à 
honneur de se réunir très nombreu-
ses pour fêter leur sainte Patronne, 
et lui demander de répandre ses grâ-
ces sur le Syndicat, sur elles-mêmes, 
sur leurs familles, sur leur travail. 

Voici le programme de la journée : 
A 9 heures : messe en musique à 

la Basilique St-Ddnatien. Allocution 
de M. le Chanoine Ménard. 

A 15 heures, salle Saint-Michel : 
séance récréative gratuite : Comédie 
et intermèdes divers. 

Causerie de M. Mathorel : La Crise 
économique et morale actuelle. 

AVIS. — Il est prudent de retenir 
ses places à la Permanence, 8, rue 
Bel-Air. 

■ [] []— 1 . 

Un moribond bien portant 
Le Syndicat Chrétien du Livre 

était, paraît-il, dès sa naissance, 
voué à une fin prochaine. Son nombre 
restreint d'adhérents, d'où naturelle-
ment résultait un équlibre financier 
assez... irrégulier, faisait mettre en 
joie ceux de nos confrères qui por-
taient à son développement — ou 
plutôt à sa disparition — un intérêt 
que nous comprenons fort bien. 

Malheureusement pour eux, les 
événements n'ont pas été selon leur 
désir, car non seulement notre syn-
dicat n'est pas encore mort, mais il 
fait preuve aujourd'hui d'une telle 
vitalité qu'elle ne leur laisse aucun 
espoir d'assister à ses obsèques. 

Les adhésions qui depuis quelque 
temps se font de plus en plus nom-
breuses nous ont permis d'accorder 
à nos membres, pour des cotisations 
de 2 francs par semaine pour les 
hommes "et de 1 franc pour les da-
mes, des secours de 9 francs par 
jour pour ceux-là et de 4 fr. 50 pour 
celles-ci, en cas de maladie, chômage 
ou accident. A moins d'être de mai' 
vâise foi, on est obligé de constater 
que, malgré l'actuelle situation éco-
nomique si néfaste à tant d'organi-
sations, le Syndicat du Livre peut en-
core espérer faire du bon travail pour 
la C. F. T. C. et pour sa profession. 

Ceux qui, le soir des élections 
prud'hommales nous souhaitaient 
charitablement de boire de l'eau 
pendant qu'ils boiront du vin (on est 
socialiste ou on ne l'est pas !), vou-
dront bien trouver dans ces quelques 
lignes, l'expression de nos ironiques 
regrets. 

Pour nous, cette constatation est 
pleine de promesses, car le dévelop-
pement d'un Syndicat Chrétien dans 
un milieu où l'hostilité rencontrée 
est certainement plus intense que 
partout ailleurs, n'est que la vivante 
image de la place de plus en plus 
large que prend parmi les ouvriers 
le syndicalisme chrétien. 

SYNDICAT DE L'AIGUILLE 

CONFERENCE 
Le dimanche 18 décembre, une 

conférence avec projections nous 
était donnée par M. l'abbé Duran-
ceau, dans la salle Léon xin, qui 
était presque toute remplie de nos 
syndiquées. 

L'assistance connaissait l'aima-
ble conférencier, qui nous fit faire 
avec plaisir un beau voyage en 
terre sainte (sans fatigue et sans 
frais). La description de ce voya-
ge, si bien composé, fut tort inté-
ressante et surtout bien instructi-
ve, émaillée de temps à autre de 
quelques petites anecdotes très 
distrayantes, et il nous était en-
core plus agréable de l'entendre à 
la veille des fêtes de Noël. 

M. l'abbé Rabreau, le Directeur 
de nos cercles d'études, donna au 
début plusieurs avis concernant la 
vente de charité et la tombola, 
puis sollicita toutes les bonnes vo-
lontés présentes au sujet du pla-
cement des billets, de la confection 
des travaux, de la demande des 
lots dans le commerce. Enfin, il 
fit l'annonce de la séance récréati-
ve pour le 7 Mai prochain. 

Nous nous quittions en expri-
mant à notre très dévoué orateur 
nos bien sincères remerciements 
pour cette agréable soirée dont 
nous gardons un très bon souve-
nir. 

La Secrétaire. 

VENTE DE CHARITE 

Le Syndicat de l'Aiguille (Habil-
lement) rappelle à ses adhérentes 
que la vente de charité annuelle, 
au profit de sa caisse de secours 
mutuels, aura lieu les samedi 4 et 
dimanche 5 février 1933, salle 
Léon XIII, 10 rue de Bel-Air, de 9 
heures à 18 heures. Cette vente 
sera suivie quelques jours après 
dè la tombola. 

Indépendamment des questions 
professionnelles, le Syndicat vient 
en aide à ses membres nécessiteux 
et le produit de cette vente lui est 
d'un grand secours. 

Nous espérons que tous nos 
amis auxquels nous faisons une 
pressante invitation, et qui s'inté-
ressent aux ouvrières de cette sec-
tion, viendront en grand nombre, 
comme les années précédentes, 
nous donner une nouvelle preuve 
de leur bienveillance. Nous leur en 
seront très reconnaissantes. 

La Secrétaire. 

RETEHEZ BIEN 
TOUS à la 

lOUES ! 
CETTE DATE : 12 FEVRIER 1933 

SAINT-MICHEL 
GRANDE UTE: DE BIENFAISANCE 

ORGANISÉE PAR LE SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DES TRAVAILLEURS DU LIVRE 

AU PROFIT DE SA CAISSE DE CHOMAGE 

LE PROGRAMME COMPLET sera donné prochainement 
par la Presse Locale 

SÉANCE GRATUITE. — Places numérotées : 1 franc 

AU cours GRANDE TOMBOLA tout le monde 
de la séance emportera un lot 

SECTION INTERSYNDICALE 
DE SAINT-PAUL 

FÊTE DE LA SAINT-ELOI 
Le dimanche 4 décembre, la sec-

tion intersyndicale de Saint-Paul, en 
union avec le Syndicat Nantais de la 
Métallurgie, célébrait la fête de la 
Saint-Eloi. 

A 9 heures, en l'église Saint-Paul, 
une messe fut célébrée à cette inten-
tion. On eut le plaisir d'entendre pen-
dant la cérémonie, Mlle Sanîson, vio-
loniste, dans Y Ave Maria, de Gounod, 
et M. Pichau, ténor, dans le Panis, 
de Franck. 

Le sermon fut donné par M. l'ab-
bé Lucas, vicaire à St-Paul, qui s'ap-
pliqua à nous démontrer la nécessité 
de s'unir et de s'entr'aider. 

Après la messe, une promenade-
apéritif nous conduit' jusqu'au Sémi-
naire des Missions Africaines. 

A midi, un repas en commun, ou 
plutôt un vrai « banquet », réunissait 
une cinquantaine de convives ; plu-
sieurs femmes de syndiqués avaient 
répondu à notre invitation et avaient 
par leur présenc», donné une note 
familiale à cette réunion. 

Le repas servi par M. Durand, 
traiteur, fut un vrai régal. 

A la table d'honneur on remarquait 
aux côtés du camarade Moy, vice-
président de la' section (remplaçant 
le camarade Corrion, qu'une mau-
vaise grippe avait retenu à la cham-
bre), M. l'abbé Lucas, les camarades 
Beillevaire, Foulon, Bachelier, Chau-
ve, de Saint-Nazaire ; Dubar, Bar-
bier, Bodiguel, président dè la J.O.C., 
Moreau, etc.. 

Naturellement, comme .' dans tout 
repas syndical, la gaieté et la cama-
raderie régnaient entre tous. 

Au dessert, des tostes furent por-
tés par M. l'abbé Lucas, les camara-
des Moy, Beillevaire, Foulon, Bache-
lier, Chauve « Marius », et Bodiguel. 

Chansons et monologues terminè-
rent cette joyeuse réunion. 

A 4 heures, devant une salle archi-
comble, la troupe du groupe' social de 
Saint-Paul, donnait une spirituelle 
comédie en 3 actes : La dernière far-
ce de Marfailloux, où tous les acteurs 
sont à féliciter, sans oublier l'orches-
tre de 1' « Amicale Saint-Paul » qui, 
sous la direction de son excellent 
chef, M. Simon, se surpassa dans 
l'exécution de ses meilleurs mor-
ceaux. 

Nous tenons à remercier M. l'abbé 
Lucas, qui se chargea des répétitions 
de la pièce, et, quoi qu'il en dise, nous 
donna, un fort coup de main pour la 
réussite de cette journée. Merci aussi 
à nos charmantes vendeuses du Syn-
dicat et de la J.O.C. 

Enfin les syndiqués se séparèrent 
en souhaitant pour l'année prochaine, 
une aussi belle journée syndicale. 

LE SECRETAIRE. 

Syndiqués, Sympathisants, 
RETENEZ BIEN CETTE DATE 

MERCREDI 18 JANVIER, à 20 heures 
SALLE SAINT-MICHEL, 10, Rue de Bel-Air 

CONFÉRENCE 
par M. l'abbé CHAIGNON, Professeur à l'Externat 

Sous la Présidence de M. VIEUX 
de la C. F. P. (Confédération Française des Professions) 

Professeur au Lycée Clemenceau 
Sujet : « 

L'Eglise devant la Crise 
lue actuelle -

Suivie d'une PARTIE RECREATIVE 

VENEZ NOMBREUX AVEC VOS PARENTS ET AMIS 

INDRET 

SYNDICAT 
DE L'ETABLISSEMENT 

NATIONAL 
VŒUX 

Pour un Président et son Conseil, 
il est très difficile d'énumérer tous 
les souhaits que nous pouvons offrir 
aux membres d'une organisation 
comme la nôtre. 

Mais les principaux que nous for-
mons, au seuil de l'année qui s'ouvre 
devant nous, sont d'excellente santé, 
de prospérité dans nos affaires et de 
paix dans nos cœurs. 

Souhaits pour chacun d'entre nous 
et pour toute la grande famille syn-
dicale. 

** 
BIBLIOTHÈQUE 

Notre Bibliothèque était ouverte 
précédemment le samedi, de 10 heu-
res à 11 heures. Mais, après avoir 
trouvé un excellent camarade qui 
veut bien prêter son concours (J. 
Landais), nous ouvrirons désormais 
notre permanence le jeudi à la sortie 
des ateliers, c'est-à-dire à 18 heures, 
à compter du 1er janvier 1933. 

Tous, amis lecteurs, vou3 y trou-
verez des volumes de votre choix. 

N'oubliez pas que le prêt en est 
gratuit. 

• * ' ** 

Assurances Sociales 
Il a été porté à notre connaissance 

qu'une circulaire ministérielle auto-
risait les ouvriers des arsenaux à bé-
néficier des avantages concédés aux 
assujettis aux Assurances Sociales 
en ce qui concerne les frais.de doc-
teur et produits pharmaceutiques, 
pour leur conjoint et pour leurs en-
fants de 16 ans, à condition que ceux-
ci ne soient pas salariés. 

Si des camarades ont eu des dé-
penses de cet ordre à subir depuis 
le 1er octobre 1931, nous leur conseil-
lons d'établir une requête à M. le 
Ministre de la Marine, en y joignant 
copies légalisées des factures du doc-
teur et du Pharmacien. 

Cette requête devra être acheminée 
par la voie hiérarchique. Bien enten-
du, ce que nous avons exposé ci-des-
sus, demeure aussi vrai pour les dé-
penses futures. 

Nous ne pouvons garantir à nos 
camarades qu'ils seront dégrevés de 
tous leurs frais, mais nous signalons 
qu'il est quand même nécessaire 
d'établir la demande. 

Ci-dessous copie de la demande : 
(Nom, prénoms, marron ; atelier, 

direction, port), à M. le Ministre de 
la Marine, Secrétariat Général, rue 
Royale, Paris. 

Monsieur le Ministre, 
« Le décret du 6 juillet 1931, dans 

son article 2, prévoit que les règle-
ments particuliers applicables au 
personnel ouvrier des deux sexes des 
Etablissements de l'Etat, dont les sa-
laires n'excèdent pas les chiffres li-
mites fixés par la loi du 30 avril 1930 
sur les Assurances Sociales, doivent 
contenir des clauses assurant aux ou-
vriers, à leur conjoint non assuré et 
aux enfants à leur charge, qui sont 
âgés de 16 ans et ne sont pas sala-
riés, des avantages équivalant dans 
l'ensemble, pour chaque risque, à 
ceux que prévoit la loi du 30 avril 
1930 pour la couverture des risques 
maladie et maternité et pour les soins 
aux invalides. 

« D'autre part, l'article 10 dudit dé-
cret, précise que les prestations des 
Assurances maladie et maternité de-
vront être accordées 
1er octobre 1931. 

« Depuis cette date, j'ai eu des 
frais pharmaceutiques et médicaux 
pour 

« J'ai l'avantage de vous adresser, 
inclus, copies - légalisées des factures 
que j'ai payées au sujet de ces frais 
et j'ai l'honneur, conformément aux 
dispositions des articles 8 et 10 du 

décret du 6 juillet 1931, de vous de-
mander de vouloir bien donner des 
instructions en vue de permettre le 
remboursement de ces frais, dans les 
conditions prévues par l'article 4 de 
la loi du 30 avril 1930 sur les Assu-
rances Sociales. 

« Dans l'espoir que ma démarche 
sera prise en considération, je vous 
prie de bien vouloir agréer Monsieur 
le Ministre, l'assurance de ma res-
pectueuse considération. » 

(SIGNATURE). 

SAI'NT-NÀZAIRE 

A NANTES 
La Grande Spécialité de BONNETERIE 

4, Rue du Cà 8 va î r e 

à compter du 

SYNDICAT 
DES DESSINATEURS 

ET EMPLOYES 
DU COMMERCE 

ET DE L'INDUSTRIE 
Chers Camarades, 

Dans le Méssager de décembre, 
nous avons lancé un vibrant appel, 
au sujet d'un concert, que nous 
voulons donner, au profit de notre 
Syndicat, et de ses services an-
nexes : Caisse de Chômage et 
Caisse du Soldat. 

De nouveau, le Conseil Syndical, 
à la suite de sa réunion du 15 dé-
cembre, renouvelle , le même appel, 
plus pressant encore, en vous 
priant instamment d'assister, ainsi 
que vos familles et vos amis, à 
cette séance récréative, qui aura 
lieu le 15 Janvier, à 4 heures, Salle 
Saint-Pierre, rue de la Gendarme-
rie. 

Nous venons d'écrire ce mot 
cruel : Chômage. Hélas, oui à 
nous aussi c'est notre devoir de 
chercher à atténuer les effets de 
cette plaie sociale qu i a touché 
toutes les catégories de travail-
leurs : ouvriers vivant au jour le 
jour, employés vivant de leur mois 
les uns et les autres n'ayant ja-
mais d'avance et ne pouvant guè-
re en avoir, puisque leur salaire 
assure tout juste la subsistance. 

Certainement, on nous objecte-
ra que nous, les Employés, nous 
n'avons pas pour le moment beau-
coup de chômeurs. Dieu merci ! 
mais, sait-on ce que sera demain? 
La situation présente nous trace 
notre ligne de conduite, et nous 
enjoint d'être prévoyants. De plus 
nous avons l'impérieux devoir d'ai-
der nos frères les ouvriers, car 
dans notre grande famille syndica-
le chrétienne, il n'y a entre nous 
ni préférence, ni barrière, nous 
marchons la main dans la main. 

Nous pensons également à nos 
jeunes conscrits, pour lesquels, 
nous voulons fonder une caisse du 
soldat, comme celle qui existe dé-
jà dans nos syndicats Nantais -; à 
la caserne çà fait tant plaisir de 
recevoir son journal et un petit 
billet de temps en temps. 

Pour ces raisons importantes, 
chers camarades, il faut des res-
sources, et vous ferez honneur à 
votre syndicat, en venant à la sal-
le St-Pierre, où nous vous donnons 
rendez-vous pour le 15 janvier. 

D'avance, merci bien sincère-
ment. 

N. B. — Vous trouverez des bil-
lets d'entrée à la Librairie Saint-
Joseph, Place Marceau, ou auprès 
de vos collègues du Bureau. Pre-
mières, 3 fr. ; Secondes, 2 fr. 

*. ** 
Programme de la Séance récréa-

tive, Salle Saint-Pierre, rue de la 
Gendarmerie, le 15 janvier 1933. 

Première Partie 
Orchestre (20 musiciens), sous 

la direction de M. H. André, Pro-
fesseur. 

Intermèdes comiques. 
Asile de^ Nuit, comédie en 1 

acte, de Max Maurey. 
Solo de violon, par H. André. 
Lemarié, ténor léger, dans son 

répertoire. 
Entr'acte 

Deuxième Partie 
Orchestre. 
Lemarié, ténor léger, dans son 

répertoire. 
Intermèdes comiques. 
Allocution du Président. 
Le Homard et les Plaideurs, co-

médie bouffe en 1 acte, de René 
Blain des Cormiers. 

Chœur final « Hymne Jociste », 
et « Les Jeunes des temps nou-
veaux », de Marcel Poimbœuf, se-
crétaire général de la C.F.T.C., par 
la J.O.C. de St-Nazaire, avec ac-
compagnement de l'orchestre. 

Buffet tenu par l'Amicale Saint-
Joseph. 

N. B. — Ce programe donné à 
titre de renseignements sera mis 
au point incessamment. 

M. L. B. 

SYNDICATS FEMININS 
Réunion annuelle 

Réunion générale annuelle le di-
manche 15 janvier 1933, à 13 h. 
30, au siège social, 25, Place Mar-
ceau, St-Nazaire. 

Ordre du, jour : 
Compte rendu de l'activité des 

groupements pendant l'année. 
Elections partielles des Mem-< 

bres des bureaux. 
En raison de l'importance de 

l'ordre du jour, nous comptons 
que vous viendrez très nombreuses 
assister à cette réunion. 

Nota. —■ Exceptionnellement, 
pour le paiement des cotisations, 
la permanence sera ouverte 25, 
Place Marceau (Salle du fond à 
droite), le dimanche 22 janvier, de 
11 à 12 heures. 

SYNDICAT 
DE LA METALLURGIE 

AUX CHOMEURS 
Dans le but de venir en aide, 

dans une plus large mesure, aux 
syndiqués métallurgistes qui ont 
été ou qui sont encore en chôma-
ge total ou partiel, nos militants 
ont mis sur pied un fonds de chô-
mage. Pour permettre une répar-
tition équitable du produit de ce 
fonds nous demandons à nos ca-
marades chômeurs de donner, soit 
à la permanence, soit à leur col-
lecteur, leurs noms, situation de 
famille, nombre de mois ou de se-
maines de chômage. 

CHAUVE. 
 O 

SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DES CHEMINOTS P. 0, 

(Groupe de Saint-Nazaire) 

REUNION DU DECEMBRE 1932 
Le Secrétaire donne lecture- du P. 

V. de la dernière réunion ; de la cor-
respondance ; Bôudaud, délégué à 
l'Assemblée générale de l'U. R., don-
ne également son compte-rendu ; ap-
pel est fait en faveur de la Veillée 
Familiale. 

L'ordre du jour appelle le renou-
vellement du bureau ; les bulletins 
de vote dépouillés, le bureau 1933 est 
composé comme suit : 

Président : Douaud Alexis ; Secré-
taire : Radin Louis ; Secrétaire-ad-
joint : Denis Georges ; Trésorier : 
Gauthier Emile. 

Le Trésorier actionnariat et les re-
ceveurs restent en fonctions. 

Après remerciement du Président, 
l'O.J. suivant est mis aux voix et 
adopté 

Les Cheminots du Syndicat Profes-
sionnel de Saint-Nazaire, après avoir 
pris ConnaissEnce des directives de 
la Fédération au sujet des comités 
d'entente, font confiance au bureau 
fédéral pour mener à bien la défense 

j des salaires, l'adoptionn de mesures 
! efficaces tendant à abaisser le prix 
j de la vie, la réorganisation des ré-
seaux, l'application intégrale de la 
loi de 8 'heures -et l'aménagement de 
la semaine de 40 heures. 

Un ordre du jour émanant de la 
Fédération est envoyé au Député 
Blancho. 

LE SECRETAIRE. 
 [] ■ 

La J. 0, C. à Saint-Nazaire 
Le 18 décembre, la section jociste 

de St-Nazaire était affiliée. 
Les syndiqués chrétiens sont heu-

reux de s'associer à la joie de leurs 
jeunes amis qui réalisent si bien la 
parole du Pontife recommandant à 
tout catholique d'être un apôtre de 
son milieu. 

Les jocistes veulent être des mo-
dèles en tout. Aussi, mieux que qui-
conque, ont-ils compris .lat nécessité 
de l'organisation syndicale. Le syndi-
cat chrétien trouvera toujours en 
eux, non seulement des membres dis-
ciplinés, mais des militants pleins 
d'ardeur et de dévouement, prêts à 
poursuivre sur le terrain syndical, la 
réalisation de leur idéal jociste, de 
notre idéal chrétien : « Sauver la 
classe ouvrière des Misères imméri-
tées, misères matérielles et morales 
qui l'accablent de toute part. » 

ECOLE PIGIER 
6 et 8, Rue Crébfflon - NANTES - Téléphone 142-14 

" Enseignement Technique, Commercial, Rapide et Individuel 
ntrée it Salles spéciales pour Dames et Jeunes filles (Professeurs Daines) 

Inscriptions à toutes époques de l'année 

SECRETARIAT COMMERCIAI 
COUPE, COUTURE ET MODE 

PLACEMENT ELEVES 
342 emplois ont été efforts aux élàoès pendant l'année I9ZS 

400 environ pour chacune des années dernières 

TRAVAUX DE GOlflPTABiLBTE 

ASSUJETTIS AUX ASSURANCES SOCIALES 
FAITES CHOIX DE LA CAISSE F A M ï L I A L E 

Agréée et sons le contrôle de l'Etat 
La CAISSE FAMILIALE DE LA LOIRE-INFÉRIEURE, 6, rue de Bel-Air, à 

Nantes, a déjà remboursé à ses assurés, du 1er Juillet 1930 au 31 Mars 1932, en 
prestations et indemnités de salaires : 

Un Million Cinq Cent Cinquante Mille Francs 
Pour les risques Vieillesse et Invalidité, les assurés de la CAISSE FAMILIALE' 

sont garantis par la CAISSE AUTONOME DE CAPITALISATION DE L'UNION 
DES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS DE L'OUEST, à Angers. 

ACHETEZ CHEZ LE SPECIALISTE ! 
CORSETS DE TOILETTE — SOUTIEN-GORGE — GAINES EN CAOUTCHOUC 

CEINTURES MÉDICALES — BANDAGES HERNIAIRE S — BAS A VARICES 
ORTHOPÉDIE GÉNÉRALE 

Etablissements JEAN DESCHAMPS 
FABRICANT-SPÉCIALISTE A NANTES 

Place Edouard-Normand — 2, Ru© de la Bastille 

Recommandé par le Corps Médical 
Maison de Confiance — Fondée en 1878 — Téléph. 136-13 - 136-14 
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A LA VILLE DE REIMS 
 Maison de Confiance 

PATRON 
Opticien spécialiste 

3, rue Thiers (près l'Hôtel-de-Ville) 
 NANTES 

Exécution des Ordonnances 
de MM. les Oculistes 

10 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

COUVERTURE - PLOMBERIE 
- ZINGUERIE -

Maison RENAUD 
76, rue St-Clément — NANTES 

Chauffage central 

Appareils Sanitaires 
Fournisseur de la Maison Familiale 

GRAINETERIE 
A, OLIVIER (syndiqué) 
4 bis, Rue Vidie, NANTES 

FARINES, PATES, GRAINS 
ET SEMENCES 

Produits divers pour Jardins 
et Basse-Cour 

5 % aux Syndiqués 

Entreprise Générale 
de Menuiserie 
Ancienne Maison JAHIER 

COURRAUD ET GIE, SRS 

29, rue de Savenay - NANTES 

Façonnage mécanique, moulures 
en tous genres. Fabrique de meubles 
Conditions spéciales aux Syndiqués 

F. GUERRIER 
2, rue de la Paix, 2 

- Quai du Bouiïay -

Près du Pont de la Poissonnerie 

Téiéph. i36-6i NANTES 

©OMFAGNIE NANTAISE 
DE NAVIGATION A VAPEUR 

Service des Messageries 
de l'Oyest 

Tél. 139.28 - 140.14 - 147.49 

La Saint-Eloi 

Service de voyageurs et marchandises 
sur la Loire 

les côtes du Morbihan et de la Vendée 
Excursions sur Mer 

pendant la saison d'été 

Etes-voug satisfaits ? 
Continuez à prendre de bonnes tasses 

de 

CHOCOLAT L REVAULT 
ou de 

CACAO L REVAULT 
Goûtez le Modana 

(Chocolat à croquer) 

Dépôt à Nantes : A. POUDAT & Cle 

4, rue Mercœur - Tél. 146-90 

LA CAPITALISATION 
Entreprise régie par la loi 

. du 19 Décembre 1907 

BONS D'EPARGNE 
Versements et Tirages mensuels 

B. FRANÇOIS 
14, rue J.-J.-Rousseau, NANTES 
—:— Téléphone 127.78 —:— 

ELECTRICITE 
LUMIÈRE - FORCE - SONNERIES 

—— TÉLÉPHONES 
: T. S. F. 

A. TOUVERON 
15, rue Jean-Jaurès — NANTES 

Téléphone 125.90 

Prix avantageux et Remise 
aux Syndiqués 

GRAND CHOLX DE LUSTRERIE 

GRAVURE SUR METAUX 
Artistique, héraldique, commerciale et industrielle 

Maison fondée en 1895 

Jean TERRIEN 
Fournisseur d'Administrations Publiques 

et de l'Etat 
10, rue Cacault — NANTES 

GRAINES POTAGÈRES 
FOURRAGÈRES 

ET DE FLEURS 

MACHINES A COUDRE 
ET CYCLES STELLA 

Luxueux Solides Bon marché 
Garantis sur facture 

Catalogues, renseignements, adresses! 
des représentants et également 

ATELIER DE RÉPARATION pour 
toutes marques de machines à coudre 

FONTENEAU 
21, Chaussée de la Madeleine, 21 

NANTES 
Suceurs'» : ANGERS, St-NAZAIREl 

Timbres en caoutchouc et cuivre -
Dateurs - Folioteurs - Timbres 
élastiques - Pochoirs - Plaques et 
lettres en émail - Gravure chimique 
Fournitures générales : encres, 
tampons, etc., etc.. 

RIP0CHE & C 
2, rue Pierre-Landais - NANTES 

— Téléphone 113.33 

Transports Automobiles, Camionnage 
Voitures pour Excursions 

Mariages — Sociétés 
Camions Autos Déménagements 

Camionnettes pour Livraisons 

ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT 

FAVRËAU 
I!&iPAVAGEAU 

a-

TÉLÉPHONE 130.53 

4, Place du Martray —s— MANTES 

TISSUS - CONFECTION - MESURE (Hommes, Dames, Enfants) 
RAYON SPÉCIAL D ARTICLES DE TRAVAIL 

Maison ARROUET 
2, RU EBON SECOURS — NANTES 

LITERIE 
Réfection Plumes - Duvets 

On reçoit, les Bons ( 

Maison de conpance 
vendant bon marché 

Remise de 5 % aux Syndiqués 

le l'Union Economique 

ENTREPRISE GENERALE 
DE PEINTURES 

CREDIT NANTAIS 
Société Anonyme, Capital 30 Millions 

L CHATELLSER, Père 8 Fils 
7, rue Paré — NANTES 
— Téléphone : 125.13 — 

Siège Social : NANTES, 4, r. Voltaire 
Tél. 139.55 (4 lignes), 145.07 (1 ligne) 
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Succursales : Brest, Châteaubriant 
Lorient, Moriaix, Quimper, Vannes 

Conditions spéciales aux Familles! 
des Syndiqués qui font construire! 
une habitation familiale. 

1 41 Agences et Bureaux en Bretagne 
Tt8S opérât, de Banque et de Bourse 

Imp. du « Courrier de SaintNazaire 

Le Gérant : FOULON Paul. 

Enfin les métallos nazairiens ont 
fêté leur patron, saint Eloi. Jus-
qu'ici, il manquait quelque chose 
à la vie de notre Syndicat, vie très 
matérielle, trop matérielle, toute 
dans les chiffres et l'action reven-
dicative. Alors que nos camarades 
employés vouaient à saint Michel 
un culte spécial, les ouvriers ne 
mêlaient à leurs affaires aucun de 
ces puissants protecteurs et dignes 
modèles que sont les saints. 

Saint Eloi travaillait les métaux. 
Il est donc tout désigné pour mieux 
comprendre nos soucis et nos tra-
vaux. Aussi, est-ce avec la plus en-
tière confiance que nous nous 
adressons à lui. . 

Après la messe, premier acte de 
notre journée, nos camarades s.e 
réunirent en assemblée générale, 
désormais statutaire, pour enten-
dre les différents rapports résu-
mant la vie syndicale de l'année. 

Il est bon parfois de jeter un 
regard en arrière, de revoir le che-
min parcouru, les difficultés ren-
contrées, les progrès réalisés ; de 
se remémorer les décisions prises, 
les projets ébauchés ; enfin tirant 
toutes les leçons des succès et des 
échecs, d'élaborer un plan d'action 
pour l'avenir. 

Tel fut l'objet du rapport moral 
rappelant notre action relative au 
conflit de décembre 1931, notre in-
tervention près des sénateurs de 
la Loire-Inférieure à l'arrêt des 
travaux du « Champlain », nos 
réunions, nos débuts aux élections 
prud'hommales, nos diverses dé-
marches près des directions des 
Chantiers et des pouvoirs publics, 
notre recrutement enfin : 55 adhé-
sions dans l'année portant notre 
effectif à 350. 

La situation actuelle, si précai-
re, passionne nos camarades et leur 
prouve, une fois de plus la néces-
sité de s'organiser pour résister 
dans les meilleures conditions à 
tous les éléments économiques et 
politiques, dont l'action concertée 
assaille de toutes parts le travail-
leur. Or, le travailleur isolé, faible 
par conséquent, est toujours la 
première victime du désordre et de 
l'anarchie sur tous les terrains. 

Le rapport financier de Bocquel 
montre, avec toute l'éloquence de 
ses chiffres, l'effort fourni par le 
syndicat et les services rendus par 
la caisse de chômage : 7.640 fr. 
d'indemnités distribués à nos chô-
meurs au cours de l'année. 

Qui donc, désormais, oserait cri-
tiquer l'augmentation de notre co-
tisation ? Qui donc, dis-je, ne com-
prendrait la nécessité d'une cotisa-
tion élevée, seul moyen d'amplifier 
les services syndicaux en rapport 
avec les besoins et d'étendre l'in-
fluence de notre organisation ? Se-
raient-ce les victimes du chômage 
bénéficiaires de ces services? Se-
raient-ce les camarades plus heu-
reux, dont l'esprit dç solidarité, de 
charité chrétienne ne peut que s'é-
mouvoir devant l'indigence d'au-
trui ? 

Non. Tous nous trouvons dans 
ce petit sacrifice qu'exige le syndi-
cat, la satisfaction d'avoir aidé un 
frère, d'avoir adouci une misère ; 
la satisfaction du devoir accompli, 
tant il est vrai que le salut de la 
classe ouvrière réside tout entier 
dans l'organisation syndicale, pre> 
mière étape de l'organisation com 
plète de la profession, seule capa 
ble de diriger la production vers le 
bien commun. 

Arrière donc l'égoïsme chez les 
syndiqués avec ses arrières-pen 
sées, ses hésitations ! Arrière plus 
encore chez l'inorganisé qui profite 
inconsciemment ou lâchement de 
l'effort d'autrui selon qu'il s'abs 
tient par ignorance ou d'après les 
plus bas calculs ! 

Le rapport de Baffé sur le chô-
mage nous montre l'avenir sous un 
jour angoissant. Le chômage croît 
dans notre région : donc, de nou-
velles misères en perspective. Le 
syndicat pourra y remédier dans 
la mesure où vous lui en donnerez 
les moyens ; telle est la conclu-
sion du rapporteur. A nous d'y ré-
pondre.... 

La modification des statuts pro-
posée par le Conseil est adopté 
par l'Assemblée. 

Un tiers du Conseil devait être 
renouvelé. A l'exception de Guil-
lou, qui se trouve dans l'impossi-
bilité d'assister aux réunions, nos 
camarades sont réélus à l'unani-
mité. Houizeau, de Méan, rempla-
cera Guillou. 

La question du bordereau provo-
que une vive discussion. Malgré 
les avis partagés au sujet de l'al-
lure des pourparlers, l'assemblée 
voit dans le contrat collectif un 
élément de stabilité et se montre 
favorable à la signature de la con-
vention sur les bases actuelles. Ce-
pendant, il serait utile, surtout à 
cette époque, d'y insérer certaines 
clauses, telles que les congés 
payés, la semaine de 40 heures. 
Mais ces mesures d'ordre général 
devront faire l'objet de lois et s'ap-
pliquer simultanément à toutes les 
industries. En conséquence, l'ordre 
du jour suivant est voté : 

« Réunis en assemblée générale 
statutaire le dimanche 11 décem-
bre 1932, les syndiqués chrétiens, 
de la Métallurgie, considérant que 
le principal facteur de la crise, la 
surproduction, ne tend qu'à aggra-
ver ses méfaits par une rationali-

sation toujours plus accentuée, 
avec un outillage constamment 
perfectionné, émet le vœu : 

« Que les Gouvernements étu-
dient d'urgence l'application de la 
semaine de 40 heures et des congés 
payés, seul moyen de décongestion-
ner le marché de l'excès de main-
d'œuvre et de faire bénéficier les 
ouvriers des progrès techniques 
selon la justice. 

« Que soit interdit le travail sa-
larié pour tous les retraités jouis-
sant d'une pension suffisante. 

« Et, s'inspirant des vœux dè la 
C. F. T. C, tendant à faire bénéfi-
cier les vieux ouvriers d'une pen-
sion constituée par les versements 
patronaux exigés par la loi sur 
les A. sL l'assemblée émet aussi le 
vœjj, qu'une pension minimum de 
500 francs soit assurée à ces vieux 
ouvriers ne bénéficiant pas des As-
surances Sociales ». 

Dubar nous apporte le salut fra-
ternel des métallos nantais, tandis 
que Bachelier clôt la réunion sur 
un mot d'espoir et de confiance. 

Le repas rassemble 40 camara-
des jocistes et syndiqués dans une 
atmosphère toute de gaieté et de 
cordialité. Les tostes nous permi-
rent d'exprimer à notre ami Baffé, 
le véritable animateur de cette fê-
te, malheureusement retenu loin 
de nous, tous nos sentiments de 
fraternelle amitié. 

L'après-midi, salle Saint-Pierre, 
séance éducative et récréative, au 
cours de laquelle Bachelier, rappe-
lant les erreurs de l'économie libé-
rale et ses lamentables résultats 
pour la classe ouvrière et la socié-
té toute entière, nous montre la 
nécessité de l'organisation syndi-
cale et le rôle qu'elle doit jouer 
dans une organisation générale de 
la production, basée sur les prin-
cipes de l'Evangile, seuls capables 
de nous assurer selon la justice ce 
minimum de bien-être, ce bonheur 
relatif, condition indispensable 
d';î»e vie digne et honnête pour 
toutes les familles ouvrières. 

Jean TERRIEN. 

SAUMUR 

SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DE L'ECOLE MILITAIRE 

DE SAUMUR 
ELECTIONS DES DÉLÉGUÉS 

A LA 1™ COMMISSION 
DES ECONOMIES 

AU MINISTERE DE LA GUERRE 

ECOLE DE SAUMUR 
17 DECEMBRE 1932 

Membres de la Commission 
Tanguy, secrétaire général de la 

TRÉLAZÉ 

SYNDICAT 
DES ARDOISIERS 

Constatations 

»HAW8tfftftS BON-OTWtHtël 
A. MOTTAIS I POUR VOTRE C; 

6, rue Bon-Secours - NANTES 

Une note affichée sur tous les 
chantiers, le 7 octobre 1932, avisait 
la corporation : 

1° De la diminution des salaires 
allant de 3,5 % à 6 %, à dater du 1" 
novembre ; 

2° Qu'un renvoi de personnel au-
rait lieu, à dater du 1er novembre 
(un délai de deux mois jusqu'au 1er 
janvier avait été accordé, par contre 
des jours de chômage furent impo-
sés) ; 

3° Que les allocations familiales 
servies aux chefs de famille depuis 
très longtemps, seraient réduites de 
0 fr. 50 par jour et par enfant. 

Ces différentes mesures entrent to-
talement en application à dater du 
1er de ce mois. 

La C. G. T., comme toujours, était 
la seule à être reçue par les patrons, 
et prétendait représenter tous les ou-
vriers. 

N'avons-nous pas dit à la réunion 
de corporation qu'elle avait organi-
sée, que l'on nous demandait un avis 
devant un fait accompli, et que nous 
ne voulions en aucune façon parta-
ger les responsabilités ? 

La C.G.T. nous avait répondu ceci : 
« Nous sommes assez forts pour les 
porter, ces responsabilités », avec 
cette arrière-pensée qu'elle serait 
arrivée à un résultat, et qu'elle en 
récolterait tout le bénéfice moral. 

On connaît le résultat : Diminution 
des salaires, renvoi de personnel avec 
beaucoup d'injustices, réduction • du 
sursalaire familial-

Conséquences : aggravation de la 
misère dans les familles ouvrières. 

Qu'en pensent, les ouvriers?... 
J. LESCIELLOUR. 

 [] 

Caisse Autonome de retraite 
des ouvriers mineurs 

Chaussures en tous genres 
LUXE - TRAVAIL - FATIGUE 

Maison se recommandant 
par la qualité de ses articles 

5 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

RESSEMELAGE 
L. TROUVÉ 
Répare les Chaussures 

de suite 

rue Guépin — 11, rue de la Marne 

 NANTES 

ENTREPRISE 
DE CHARPENTES 

P. 0HEIX 
Avenue du Grand-Clos - NANTES 

(Boulevard Lelasseur) 

Chantier : Rue de la Gourmette 

2 5% D ÉCONOMIE 
PODR,»ECEïO!« FRANCO U NOTICE EXPUHTDli 

ÊCRIRI «"IL PINARD & FILS, 2'". RUE RICHES *r«HTtî 

R. C. Nantes N- 410 B 

PLATRERIE 
STAFF ■ 

- DECORATION 
FUMISTERIE 

ANCELIN 
Entrepreneur 

31, rue de Bel-Air 

 Téléphone : 

- NANTES 

117.49 

LE MEILLEUR 
BOULET DU 
MOMENT■ 

QUELQUES RENSEIGNEMENTS 
C'est en 1894 qu'une loi, vint ap-

porter aux ouvriers mineurs un régi-
me de retraites obligatoires avec 
versements ouvriers et patronaux. 
Malgré le caractère d'obligation de 
la loi, les mineurs n'avaient aucun 
contrôle sur le fonctionnement de la 
Caisse, ce soin étant laissé à la Cais-
se Nationale de Retraites pour la 
Vieillesse. 

C'est le 24 février 1924 qu'une nou-
velle loi créa la Caisse Autonome de 
retraites des ouvriers mineurs, Cais-
se strictement réservée aux travail-
leurs de la mine, caisse gérée par 
un Conseil d'administration composé 
de délégués désignés par les ouvriers 
en nombre égal aux délégués patro-
naux, ainsi que de délégués de l'Etat. 

Pour ne pas être la majorité dans 

Fédération des Etablissements mili-
taires, C.F.T.C., 24 voix. 

Laurent, trésorier général de la 
Fédération des Etablissements mili-
taires C/F.T.C, 24 voix. 

Hébert, secrétaire de la Fédération le Conseil d'administration (ce qui 
C.G.T., 15 voix. est regrettable) il n'en est pas moins 

Doiliëau, secrétaire-adjoint, de ia vrai que la présence au sein de ce 
Fédération C.G.T., 15 voix. ; Conseil dé délégués ouvriers est un 
Délégués des Employés de Bureau progrès devant procurer les meilleurs 
Pateau, synd. Ecole Saumur, CF. i résultats 

T.C., 9 voix. 
Subilleau, Synd. Ecole Saumur, C. 

F.T.C., 9 voix. 
Doineau, C.G.T., 5 voix. 
Hébert, C.G.T., 5 voix. 
Délégués des Agents secondaires 
Palisson, Ecole Saumur, C.F.T.C., 

17 voix. 
Delhumeau, Ecole Saumur, C.F.T. 

C, 17 voix. 
Candidats C.G.T., néant. 

Délégués ouvriers 
4 délégués C.G.T., 89 voix. 
4 délégués C.F.T.C., 15 voix. 
(10 ouvriers seulement sont du 

Syndicat C.F.T.C., nous gagnons 5 
voix de plus). 

 [] 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Le syndicat a tenu son Assemblée 
générale le 30 décembre, à 18 heures, 
au Cercle St-Nicolas; une quarantai-
ne de camarades étaient réunis au-
tour du bureau syndical. Des ques-
tions très importantes furent discu-
tées ; entre autres : le compte-rendu 
des interventions de l'année près du 
commandement, puis de la Fédéra-
tion près du Ministère. 

Le licenciement de nos camarades 
de 1916 fut l'objet de la réprobation 
de l'Assemblée, surtout pour nos ca-
marades anciens combattants. 

Abordant la question financière et 
le budget de 1933, l'Assemblée, à 
l'unanimité, vota l'augmentation de la 
cotisation, qui est portée, à compter 
du 1er janvier 1933, à 2 fr. 50 au lieu 
de 2 francs. 

Le bureau du Conseil syndical et 
les délégués aux Unions furent réélus 
à l'unanimité. 

Pariant des dernières élections aux 
Commissions des Economies, le Pré-
sident remercia les camarades pour 
la discipline syndicale. Il les engagea 
ensuite à aller à la bibliothèque de 
l'Union, qui possède actuellement lime 
centaine de volumes. Puis avant de 
clôre la séance, il offrit les vœux de 
nouvel an à tous les camarades et à 
leur famille, et c'est dans un atmos-
phère de, bonne amitié qu'on se sé-

Entre le faible et le fort, 
c'est |a liberté qui opprime et 

j-. c'est Ja loi qui affranchit. 
LACORDAIRE. 

Avec la Caisse Autonome ce fut 
un nouveau genre de répartition des 
fonds qui s'institua. Au lieu d'y avoir 
comme à la C. N. R. V., un seul 
fonds de capitalisation, la Caisse Au-
tonome créa deux fonds : l'un dit de 
capitalisation composé d'une partie 
des versements ouvriers et portés, 
pour chacun, à leur compte indivi-
duel ; l'autre appelé fonds spécial de 
répartition, alimenté par la partie la 
plus élevée des versements effectués, 
et servant à compléter les pensions 
de tous les ouvriers mineurs ayant 
atteint l'âge requis et qui, par le seul 
système de la capitalisation, ne pour-
raient à l'heure actuelle toucher une 
pension de 5.000 francs après 30 an-
nées de service. 

Pour avoir la pension complète, il 
faut avoir 30 ans de mines. Chaque 
année accomplie au dessus de 30, 
donne une majoration de pension de 
60 francs. Pour les ouvriers n'ayant 
pas 30 ans de mines, mais totalisant 
plus de 15 années, une pension dite 
proportionnelle leur est servie. 

Nous devons signaler aussi que les 
ouvriers n'ayant pas 15 ans peuvent 
toucher, à 55 ans, les rentes corres-
pondantes à leurs versements effec-
tués à leur compte capitalisation. 

Les ouvriers ayant versé à capital 
réservé ont une pension inférieure à 
celle des ouvriers dont les versements 
sont faits à capital aliéné, mais ceci 
est compensé par d'autres avanta-
ges. 

Au décès de l'ouvrier, la veuve 
mariée depuis au moins 3 ans (à 
moins qu'elle n'ait eu un enfant de 
son union, ou que le mari soit décédé 
des suites d'un accident), a droit à 
l'allocation au décès si elle n'a pas 
d'enfants âgés de moins de 16 ans. 
Si elle a des enfants de moins de 16 
ans, c'est à eux que l'allocation sera 
attribuée. 

Les orphelins, âgés de moins de 12 
ans, ou de 14 ans s'ils continuent 
d'aller en classe, ont droit à l'alloca-
tion annuelle. Cette allocation est 
majorée s'ils sont orphelins de père 
et mère. 

La veuve, à 55 ans, touchera la 
demi-pension à laquelle aurait pu 
prétendre son mari pour ses années 
de services. < 

Voici quelques avantages, qu'il est-
utile que les ouvriers connaissent. 

Pour la constitution des dossiers 
au moment de la demande de. liqui-

FABRICATION BLANZY-0UEST 
CHARBONS SELECTIONNES 

LIVRAISON A PARTIR DE 200 KILOS 

3, Place de la Petite-Hollande, NANTES 
HHHHHHHMMMM Tél. 122-40 

dation de pension, ou pour tous ren-
seignements, nos camarades ne doi-
vent pas hésiter à s'adresser à leur 
secrétaire de Syndicat. 

Nous reprendrons, dans les pro-
chains numéros, les différents points 
de cet article afin que tous nos ca-
marades puissent être au courant de 
la loi. 

A QUAND LES 6.000 FRANCS 
POUR LES PENSIONNÉS ? 

Une délégation parlementaire, con-
duite par MM. de RAMEL, MECK, 
APPOURCHEAUX, de DIESBACH, 
etc., a été reçue par M. le Ministre 
du Travail. 

La démarche avait pour but d'in-
sister auprès de M. le Ministre pour 
que le Gouvernement fasse voter, le 
plus tôt possible, l'augmentation des 
retraites des ouvriers mineurs. 

A force d'enfoncer le clou, espé-
rons que nos vieux mineurs auront 
bientôt les 6.000 francs, déjà tant 
promis. 

POITIERS 

SYNDICATS FEMININS 
CERCLE D'ÉTUDES 

Le 15 décembre a commencé notre 
année de cercle d'études. M. le Cha-
noine Lefèvre, après avoir lu et com-
menté l'Evangile de la Nativité, im-
provisa une petite conférence sur !a 
doctrine socialiste. Il exposa d'abord 
les maux du régime économique ac-
tuel et montra que si les catholiques 
et les socialistes étaient d'accord 
pour réprouver certains abus, leur 
doctrine différait totalement quant 
au remède à appliquer. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 22 DÉCEMBRE 

A l'Assemblée générale du 22 dé-
cembre, Mlle Âirault, présidente du 
Syndicat des Employées depuis 1920, 

a, pour des raisons personneles, don-
né sa démission de Présidente et de 
syndiquée. 

Il a de suite été procédé à l'élec-
tion d'un nouveau bureau. 

Ont été élues : 
Présidente : Mme Levron ; vice-

présidente : Mlle .Branchu ; trésoriè-
re : Mlle Chevard ; vice-trésorière : 
Mlle Marcelle Moreau ; Secrétaire : 
Mlle Métais ; vice-secrétaire : Mme 
Métais. 

BIBLIOGRAPHIE 
Viennent de Paraître 

à la Bonne Presse 
5, rue Bayard, Paris (8") 

A. — Collection « Les Livres-Films » 
Romans en images pour la jeunesse 

Jack et Julot, par MAX COLOMBAN, 

Au pays des enlèvements d'enfants, 
Julius ou Julot, le petit « roi des 
tulipes », est séquestré par un bandit 
américain. Prison, fuite en avion, 
tragique et américanisme. 

Suzanne au Lubéron, par MAX CO-

LOMBAN.— Suzanne, à dix ans, est sé-
parée de sa famille. Elle travaille, ai-
mable et courageuse, parmi les jalou-
sies. Et elle arrive... 

La folle poursuite du chapeau volé, 
par RENÉ DUVERNE. — Si un grand 
aviateur vous avait pris par mégarde 
votre chapeau et dans le chapeau vo-
tre trésor, auriez-vous, comme M. 

Varillon et ses filles, l'audace de fai-
re le tour du monde à sa poursuite?... 

Chacun en un volume 26 X 18> 112 

pages, impression en plusieurs tein-
tes, illustré d'environ 300 dessins par 
Damblans, texte écrit en légende, cou-
verture illustrée en cinq couleurs. — 
Prix, l'un : broché, 5 fr. ; port, 
0 fr. 65. Relié, 7 fr. ; port, 1 fr. 05. 

B. — Collection « Bijou » 
Divorcée, par PIERRE MAURIAC. — 

228 pages. 
MACADI, par L. OLIVIERO. — 248 

pages. 
Voix de cristal, par JEAN VÉZÈRE. 

— 238 pages. 
Toutes voiles dehors, par RENÉ 

DUVERNE. — 232 pages. 
La lampe éteinte, par ANDRÉ 

BRUYÈRE. — 216 pages. 
Hors du sillon, par MARTHE FIEL. 

— 208 pages. 
La sonneuse de joies. — par JEAN 

DE BELCAYRE. — 238 pages. 
Ma petite Nounou, par RENÉ DU-

VERNE. — 240 p., 27 gravures. 
Chacun de ces beaux romans, en 

un joli volume 18 X lu, sous une 

belle couverture illustrée en couleurs. 
Prix : Broché, 3 fr. ; port, 0 fr. 45. 

Relié, 5 fr. 50 ; port, 0 fr. 65. 

Le Syndiqué Chrétien qui 
ne fait pas de propagande est 
un arbre sans fruits. 

VISITEZ A NANTES DEC 
LE P LUS MODERNE 
DES GRANDS MAGASINS 
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